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AVANT-PROPOS. 

Dans le courant de Tannée 1872, les ins- 
tituteurs de Strasbourg, réunis en conférence, 
constatèrent le besoin réel que Ton avait 
d'un aperçu de la géographie de l'Alsace- 
Lorraine : la rédaction du livre fut confiée 
aux soins de l'auteur. 

Comme l'enseignement se fait en allemand 
dans la plupart des écoles de notre province, 
il a fallu que le livre fût écrit dans cette 
langue. 

D'autre part, la langue française étant 
maintenue dans un grand nombre d'écoles 
de la Lorraine et de l'Alsace, l'auteur a 
cru se rendre utile en publiant une traduc- 
tion française de son opuscule. 

Les personnes qui compareront les textes, 
trouveront des différences notables entre les 
deux éditions. Les améliorations introduites 
sont dues en partie aux observations judi- 
cieuses de la critique, et en partie aux 
recherches ultérieures faites par 

l'auteur. 

Mai 1873. 
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GEOGRAPHIE 



DE 



L' ALSACE-LORRAINE. 



CHAPITRE PREMIER. 



Etendue, situation politique et nom de la 



province; position géographique, limites. 

L'Alsace-Lorraine couvre une étendue de 257 
lieues carrées ou 14,096 kilomètres carrés, et 
contient 1,549,459 habitants. Cette province a 
été annexée à l'empire d'Allemagne à la suite de 
la guerre franco -allemande de 1870-71. Ce pays 
se divise, comme son nom l'indique, en deux 
parties principales : Y Alsace et la Lorraine. 

Le nom d'Alsace (Elsass, en allemand) dérive 
le plus naturellement de la rivière EU ou ///, 
(A/sa), qui traverse les deux tiers de la pro- 
vince, et du vieux mot allemand Sass, qui signifie 
habitant: Alsace signifie donc habitant des bords 
de rill, et ce nom fut attribué plus tard à la 
province elle-même. 

La Lorraine, Lothringen (Lotharingia), tire 
son nom de Lothaire II, petit-fils de Louis-le- 
Débonnaire, qui lors du démembrement de l'em- 
pire carlovingien eut en partage cette province 
avec d'autres régions situées entre la Meuse et 
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L'Alsace-Lorraine forme l'extrémité sud-ouest 
de l'Allemagne ; elle est située entre 23°35' et 
25°54' de longitude est de l'île de Fer (ou entre 
3°35' et 5°54' est du méridien de Paris), et entre 
47°29' et 49*30' de latitude nord. 

Ses limites sont: Au nord, le grand-duché de 
Luxembourg et les provinces rhénanes de la Prusse 
et de la Bavière; à l'es*, le Rhin, qui la sépare 
du grand-duché de Bade ; au sud, la Suisse et 
la France; à l'ouest, la France; les Vosges (Vo- 
gesen) forment ici une partie de la frontière. 

* 

CHAPITRE II. 

Superficie. 

La surface de la province peut se partager en 
trois régions: la région des montagnes, la région 
des collines et enfin celle de la plaine. Cette 
dernière s'étend depuis le Rhin jusqu'aux contre- 
forts des Vosges, sur une largeur de 16 à 30 
kilomètres; sa longueur, de Mulhouse à Lauter- 
bourg, est de 160 kilomètres. Elle est couverte 
de forêts, de prairies, de champs et de jardins, 
et arrosée par de nombreux cours d'eau dont la 
plupart prennent leur source dans les Vosges. 

La région des collines longe à Yest la chaîne 
des Vosges depuis Thann jusqu'à Wissembourg ; 
du côté opposé elle s'étend sur la plus grande 
partie de la Lorraine et y forme un plateau on- 
dulé d'une grande fertilité. Vers le midi, en Al- 
sace surtout, les coteaux des Vosges sont ornés 
de vignobles partout où le sol comporte ce genre 
de culture. 
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Enfin la région montagneuse, composée des 
dernières ramifications du Jura et des Vosges, 
embrasse le sud et l'ouest de la province. Les 
sommets les plus élevés de la crête des Vosges 
sont couverts de neige pendant une grande partie 
de Tannée. La végétation, moins vigoureuse que 
sur les flancs des montagnes, n'y fait cependant 
pas complètement défaut 

Les flancs des montagnes et les sommets moins 
élevés sont couverts de forêts très-riches. A l'ori- 
gine des vallées on trouve soit des fermes et des 
laiteries entourées de prairies ou de terres cul- 
tivées, soit des ruines d'anciens châteaux qui gé- 
néralement étaient élevés sur des rochers à pic*. 
Quant à la structure de la chaîne des Vosges, 
les roches granitiques ou granitoïdes en consti- 
tuent le noyau. 

1 La terre fertile se trouve surtout dans les vallées bien 
arrosées ; les collines calcaires sont peu productives. 

2 Du XI e au XVI* siècle (d'Henri IV d'Allemagne à 
Maximilien I er ), alors que l'Allemagne était agitée par des 
querelles intestines, les nobles construisirent des châteaux et 
des forts sur les rochers les plus escarpés. En Alsace, le 
long de la crête des Vosges, on en comptait plus de 200. 
Du plus grand nombre de ces châteaux il n'existe plus 
que des ruines. Leurs amples murailles construites en 
pierre de taille, leurs tours aux parois épaisses et hautes, 
érigées sur des rochers à pic, la hardiesse et l'habileté des 
architectes qui ont élevé ces constructions gigantesques sur 
un sol si peu accessible, sont aujourd'hui encore un .objet 
cl'étonnement pour le touriste. 

Plusieurs châteaux, entre autres ceux de Wasenbourg, de 
Girbaden, de Petit Hoh-Kœnigsbourg et de Grcifenstein, ont 
été bâtis sur l'emplacement et avec les matériaux d'anciens 
forts romains. 
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On trouve sur les flancs de ces montagnes et 
dans Tintérieur diverses espèces de grès qui 
diffèrent sous le rapport de la couleur (il y en 
a de rougeâtre, de jaunâtre et de gris) et sous 
celui de la dureté. Lorsque le grain de cette 
roche est très-fin et qu'il se trouve mêlé avec 
des matières argileuses, il forme un grès feuilleté, 
nommé quelquefois Grauwacke; sous cette forme 
on le rencontre surtout dans la partie centrale 
des Vosges. 

Les gisements de calcaire sont rares dans Tin- 
térieur des Vosges, mais on le trouve fréquem- 
ment au pied des montagnes et dans les contre- 
forts de la chaîne. 

Le sol de la contrée appartient à diverses 
formations géologiques qui présentent un ordre 
de succession quelquefois interrompu. 

Voici la liste des terrains ou formations : 

L Formation du granit et du gneiss. Elle 
occupe en majeure partie les grandes vallées de 
la Haute-Alsace : celles de Massevaux (Masmuns- 
Jer), de Saint-Amarin, Guebwiller, Munster, Lapou- 
troie (Schnierlach) et de Sainte-Maric-aux-Mines 
(Markirch); et dans la Basse-Alsace, une forte 
portion du massif du Champ-du-Feu, à partir des 
châteaux de Scherwiller jusqu'à Grendelbruch. 
Le granit affleure encore au Jœgerthal ! . 

II. Terrains de transition. On les rencontre 
dans la partie méridionale et dans la partie 

1 Le gneiss, qu'on rencontre à Ribeauvillé, à Ste-Marie- 
aux-Mines, et à Urbeis du Val de Villé, diffère à peine du 
granit. On l'a appelé à juste titre granit stratifié. 
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moyenne des Vosges, notamment dans les vallées 
de Saint-Amarin, de Guebwiller, dans le fond 
de la grande vallée de Munster, dans celle 
d'Andiau et autour du cours supérieur de la 
Bruche *. 

III. Terrain houiller. Il se compose générale- 
ment de schistes et de grès houiller (grauwacke 
houillère); on le rencontre entre Ribeauvillé et 
Saint-Hippolyte, dans le val de Villé, à Sainte- 
Croix, dans la vallée de la Lièpvre (Leberthal)^ 
mais surtout dans la vallée de la Sarre en Lor- 
raine. 

Le gisement houiller exploité à Bouxwiller se 
trouve sous des couches de calcaire alternant 
avec de l'argile schisteuse. 

IV. Grès des Vosges. Il forme une portion 
considérable de la masse des Vosges, depuis 
Montbéliard au sud jusqu'au Hundsrûck au Nord ; 
et depuis Sarreguemines à l'ouest jusqu'à Wis- 
sembourg à Y est. Ces roches de grès forment 
souvent des escarpements très-pittoresques, dont 
les plus remarquables sont au mont Sainte-Odile, 
au Mennelstein, près du château Haut-Barr, dans 
le Graufthal près de Saverne, à La Petite- 
Pierre, etc. 

Ce grès fournit d'excellentes pierres de taille , 
des pierres meulières et sert même à la cons- 
truction des hauts-fourneaux. 

1 Nous comprenons ici parmi les terrains de transition, 
non-seulement les terrains appelés primaires par les géo- 
logues (silurien, dévonien et cambrien), mais encore les 
roches schisteuses qui se trouvent à leur base, et que l'on 
considère d'ordinaire comme subordonnées aux granits. 
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V. Grès bigarré. Il n'affleure jamais au som- 
met des montagnes , mais se trouve fréquemment 
à Tentrée des vallées, surtout à l'ouest de la 
chaîne. Il forme une suite à peu près continue 
depuis Montbéliard jusqu'à Deux-Ponts et même 
jusqu'à Trêves (Trier) vers le nord-ouest. 

VI. Muschelkalk et Keuper. Ce terrain s'étend 
depuis Guebwiller au sud jusqu'à Wissembourg 
au nord, mais non sans s'interrompre un grand 
nombre de fois, et forme, à l'ouest, une longue 
bande à travers la Lorraine. On l'exploite fré- 
quemment en carrières ; les * produits qu'on en 
retire sont employés soit pour faire de la chaux 
grasse, soit comme pierre à bâtir, soit enfin pour 
l'entretien des routes. 

Le Keuper, qui est un étage de la formation 
tiu Muschelkalk, contient de nombreux gisements 
de gypse. Les carrières de gypse exploitées dans 
l'Alsace-Lorraine se trouvent presque exclusive- 
ment dans ce terrain 1 . 

VII. Formation jurassique. On peut la diviser 
en trois étages: 1° le groupe des oolithes ; 
2° le lias ; 3° l'infralias. Le premier de ces 
étages, qui est de beaucoup le plus important, 
n'est pas très-développé dans l'Alsace-Lorraine 2 . 

1 Carrières de gypse : Grand-Tenquin (Grosstânchen), 
Schwindratzheim, Waltenheim, Willgottheim, Wintzenheim, 
Kûttolsheim, Neugartheim, Fiexbourg, Oberbergheim , Ri- 
quewihr (Reichentveier), etc. 

a Ooiithe ou pierre composée de grains semblables à des 
œufs de poisson. 

Le lias est composé en grande partie d'argile et de 
calcaire, ou de calcaire argileux,* le calcaire du lias supé- 
rieur forme le calcaire à gryphites (coquilles fossiles). 



Digitized by LiOOQle 



11 

— Ce terrain jurassique forme une partie des 
coteaux bordant la chaîne des Vosges ; on le 
rencontre à Pfaffenhofen, Bouxwiller, Scharrach- 
bergheim, Wolxheim , Barr, Tûrkheim, Rouffach, 
et surtout dans le raidi de l'Alsace où les ramifi- 
cations extrêmes des Vosges vont rejoindre le 
Jura qui lui a donné son uom. 

Le calcaire jurassique donne d'ordinaire une 
chaux grasse, tandis que le calcaire à gryphites 
fournit une excellente chaux hydraulique. 

Le terrain crétacé fait complètement défaut. 

VIH. Parmi les terrains plus récents on ren- 
contre successivement : 

1° La Molasse ou Nagelfluh. C'est une espèce 
de poudingue de pâte argileuse plus ou moins 
bigarrée et dont les éléments constituants sont 
empruntés aux roches des formations plus an- 
ciennes. Comme roches subordonnées à la molasse, 
on peut citer du gypse , des lignites et des 
sables agglutinés par des matières bitumineuses. 

Ces gisements sont fréquents sur le bord orien- 
tal des Vosges ; on peut les répartir en trois 
massifs principaux : a) celui de Lobsann ; b) celui 
de Hattstadt; c) celui du Sundgau 1 . 

2° Le terrain d'alluvion et le diluvium alpin 
qui recouvrent la plus grande partie de l'Alsace, 
depuis le Rhin jusqu'au pied des Vosges et jus- 
que dans les parties antérieures des vallées. Ce 
terrain est formé d'argile, de sable et de cail- 
loux roulés comme il s'en trouve dans le lit du 
Rhin et de ses affluents. Ces cailloux servent à 

1 Sundgau (gau du sud), nom par lequel on désignait 
autrefois la partie méridionale de l'Alsace. 



Digitized by Google 



12 



empierrer les routes; ceux de grande dimension 
sont employés pour le pavage des villes. 

Enfin, le terrain alluvien contient de nombreux 
gisements de tourbe qui sont plus récents que 
les alluvions elles-mêmes et doivent sans doute 
être considérés comme tout-à-fait modernes ; car 
la tourbe continue encore à se former sous nos yeux. 

3° Les tourbières se rencontrent partout où les 
eaux n'ont pas d'écoulement suffisant. La forma- 
tion de ce combustible est due à la décomposi- 
tion imparfaite de certains végétaux, surtout de 
joncs, de mousses, etc., et du mélange de la 
partie charbonneuse de ces restes avec de l'ar- 
gile et du sable provenant du sol. Aussi, quand 
on la brûle, la tourbe donne des fumées abon- 
dantes, nauséabondes, et laisse un grand résidu 
de cendres. Ces désavantages font de la tourbe 
un combustible de médiocre qualité qui ne s'em- 
ploie qu'à cause de son bon marché. 
. L'Alsace possède beaucoup de tourbières, soit 
dans la plaine, soit dans les vallées; on en 
trouve même sur les hauts plateaux des Vosges, 
notamment au-dessus des lacs blanc et noir et 
sur le Champ-du-Feu. 

En Lorraine, on les rencontre dans la plupart des 
vallées et dans le voisinage des lacs et des étangs. 

On extrait la tourbe à l'aide de la bêche, lui 
donnant la forme de briques, qu'on entasse par 
rangées et qu'on fait sécher au soleil. 

Remarque. — Aux formations géologiques qui 
précèdent , il y a lieu d'ajouter les gisements de 
sel de Vie et de Dieuze en Lorraine. Ces gise- 
ments se trouvent recouverts en stratifications con- 
cordantes par le Keuper. Différentes sources salées» 
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telles que celle de Soultz-sous-Forêts, indiquent 
aussi l'existence d'un gisement inférieur de sel. . 

CHAPITRE III. 

Climat. 

Le climat de l' Alsace-Lorraine est tempéré, 
l'air y est pur et salnbre. Le voisinage des 
Ardennes, des Vosges, du Jura, et de la Forêt 
Noire sur la rive droite du Rhin, rend le temps 
très-inconstant. A quelques chaudes journées 
succèdent d'ordinaire la pluie et les orages ; de 
là ces transitions brusques dans la température, 
transitions qui ■ exercent une influence fâcheuse 
sur tout ce qui vit, hommes', animaux et plantes. 
Même au fort de l'été, les soirées et les nuits 
sont quelquefois très-fraiches. Les hivers sont 
en général longs ; on est obligé de chauffer les 
habitations depuis la mi-octobre jusqu'à la lin 
d'avril. La neige couvre la cime des montagnes 
les plus élevées jusque vers le milieu de juin. 
Le printemps est très-court; on y voit quelquefois 
des journées et des nuits froides, fort nui- 
sibles aux jeunes plantes. L'automne est l'époque 
la plus agréable de l'année, la chaleur y est 
modérée et le beau temps plus constant qu'en 
toute autre saison. 

Les vents dominants sont ceux de sud-ouest 
et de nord-est. Le premier est chaud ou humide 
et amène la pluie et les orages ; le second est 
froid et sec et rend le ciel pur de tout nuage. 
En Lorraine parfois souffle le vent de nord-ouest 
qui, traversant les Ardennes, amène généralement 
la neige et des tempêtes au temps des équinoxes. 
En général, l'air est plus froid et plus vif en Lor- 
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raine qu'en Alsace. Les maladies endémiques sont 
rares dans F Alsace-Lorraine ; à peine dans quel- 
ques communes sur les bords du Rhin les habi- 
tants sont-ils éprouvés par des fièvres intermittentes. 
Le crétinisme, assez répandu jadis dans ces 
communes, a disparu en grande partie par suite 
des progrès de l'hygiène et des travaux de cana- 
lisation ou de drainage. 

CHAPITRE IV. 

Le Rhin. 

Le Rhin, fleuve rapide, majestueux et torren- 
tiel, a trois sources situées dans les Grisons en 
Suisse, près des glaciers du mont Saint-Gothard. 
Il longe les limites orientales de la Suisse, se 
dirige vers le nord, et se jette dans le lac de 
Constance, qu'il quitte près de la ville de ce nom, 
pour former, à A kilomètres plus bas, le lac in- 
férieur (Unter- oder Zellersée). Il ressort de ce lac 
en amont de S/em, se dirige à l'ouest vers 
Schaffhouse, où il traverse le Jura, et forme une 
cataracte, haute de 23 mètres. Plus bas, près de 
Laufenbourg, il se fraie un passage à travers les 
rochers, se creuse un lit très-profond, puis, con- 
tinuant son cours impétueux, il atteint Bàle, où 
retournant vers le nord, il quitte la Suisse. A 
partir de Baie, il traverse le milieu de la grande 
plaine qui sépare les Vosges et la Forèt-Noire, et 
y forme la limite de l'Alsace et du pays de Bade 
sur une longueur de 200 kilomètres, depuis 
Huningue jusqu'à Lauterbourg 4 . Près de Lauter- 

1 Dans le même espace, la pente du fleuve est de 147 
mètres ; en moyenne 0 m ,75 par kilomètre. 
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bourg, il quitte l'Alsace, traverse le Palatinat et 
y arrose Spire, Worms et Mayence; à partir de 
cette ville, il incline d'abord un peu vers l'ouest, 
pour reprendre son cours vers le nord-ouest, et 
traverser les vallées étroites, encaissées dans les 
montagnes de YEifel et du Êas-Hartz ; ensuite il 
s'engage dans les Pays-Bas et se jette enfin dans 
la Mer du Nord et dans le Zuidersée, par plu- 
sieurs bouches, qui portent les noms de Waal, 
Meuse, Rhin et Yssel 1 . 

Lorsque vers la fin du mois de juin les eaux 
du Rhin grossissent par suite de la fonte des 
neiges dans les Alpes, ou que des pluies persis- 
tantes amènent une crue subite, ces eaux torren- 
tueuses peuvent causer d'horribles dégâts: on a 
vu parfois des îles entraînées et remplacées par 
d'autres îles, les rives rongées et emportées, des 
villages entiers devenir la proie du torrent a . 

» • 

1 A son embouchure, le Rhin n'est plus ce fleuve majes- 
tueux que nous venons de décrire. Autrefois il se perdait 
peu à peu dans les dunes des Pays-Bas ; mais depuis 1 806 
on lui a assigné, moyennant un canal, un lit convenable, 
depuis Leyde jusqu'à son embouchure. 

2 L'inondation la plus récente date de 1852. Le débit 
qui, sous les ponts du grand et du petit Rhin près de 
Kehl, est en moyenne de 1000 mètres cubes par seconde, 
atteint, par les fortes crues, 4000 à 5000 mètres, et 
n'est plus, lors des plus basses eaux, que de 350 à 400 
mètres cubes; ce môme débit s'éleva le 19 septembre de 
cetté année à 10,000 mètres cubes environ. 

NB. Les lignes précédentes étaient déjà écrites, lorsqu'à 
la fin du mois de mai (1872) des pluies incessantes ame- 
nèrent une crue du Rhin presque aussi élevée que celle de 
1852. Heureusement les digues résistèrent. Néanmoins les 
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D'année en année on voit se déplacer le cou- 
rant principal ou Thalweg 1 , c'est pourquoi la 
navigation du Rhin exige des précautions spé- 
ciales. Pour poser une limite aux envahissements 
du fleuve et prévenir de nouvelles inondations, les 
gouvernements riverains se sont efforcés d'élever à 
grands . frais des chaussées ou digues formées de 
fascines, de terre et de gravier, qui sont du reste 
fréquemment emportées, pour être remplacées au 
fur et à mesure de leur destruction. Depuis plu- 
sieurs années, on cherche à contenir le fleuve, et à 
régulariser son cours 3 par des digues d'empierre- 
ment établies sur des fondations de quartiers de roc. 

dangers de l'inondation devinrent menaçants. Les bas-fonds 
dans les campagnes et dans les forêts, ainsi que les caves 
des villages environnants, se remplirent d'eau, ce qui ne 
laissa pas de causer des dommages réels. 

1 Exemple: Avant 1296, la ville badoise Vieux-Brisach, 
était située sur la rive gauche du Rhin. 

2 On se propose, par cet endiguement, de ramener la 
largeur du fleuve, qui est à Bâle de 250 mètres, et 
ailleurs de 3 à 400 mètres, et même de 500 lorsque la 
présence des îles divise le fleuve en plusieurs bras, à la 
largeur invariable de 250 mètres; cela aura pour consé- 
quence d'approfondir le fleuve et d'augmenter sa vitesse. 

A Kehl, un pont de chemin de fer réunit les deux rives 
du Rhin ; mais le pont de bateaux actuel est maintenu 
pour les piétons et les voitures. Depuis 1872 un pont 
de bateaux relie également Huningue à la rive badoise ; 
d'autres ont été établis récemment à Ghalampé (Eich- 
wald), Marckolsheim, Schœnau, Rhinau, Gerstheim, Gambs- 
heim, Drusenheim et Seltz. Des bacs sont installés près de 
Cambes (Kembs), Neuf-Brisach, Fort-Louis, Beinheim et 
Lauterbourg. 



Digitized by Google 



17 



CHAPITRE V. 

La plaine du Rhin. 

La plaine, qui du pied des Vosges s'abaisse 
en pente douce vers' le Rhin, embrasse environ 
2/5 de la Haute-Alsace et les 3/5 de la Basse- 
Alsace. Elle est fréquemment interrompue par des 
collines fertiles et des vignobles. Le sol est com- 
posé de gravier, de sable et d'un grand nombre 
de variétés d'argile, qui reposent les unes sur les 
autres en lits stratifiés. La terre végétale est la plus 
profonde et par conséquent la fertilité du sol est 
la plus grande dans la zone centrale ; elle di- 
minue à mesure qu'on se rapproche soit des 
montagnes, soit du Rhin. Aussi les meilleures 
terres se rencontrent entre TOI et les contreforts 
des Vosges, de Colmar jusqu'à Strasbourg, et de 
là vers Brumath 1 . Le sol, formé d'un mélange 
de sable quartzeux, de marne et d'argile, est 
léger et facile à travailler, à toute saison, sans 
grandes dépenses de force. Il ne souffre pas non 
plus de la sécheresse ni de l'humidité. Quelques 
rayons de soleil, venant même après des pluies 
persistantes, suffisent à rendre la .terre propre 
au labour. 

Au-dessus de Colmar, et au sud de Cernay 
(Sennheim), se trouve une vaste plaine d'environ 

1 Comme exemple d'un canton productif en Alsace, on 
peut citer le Kochersberg, suite de collines fertiles ainsi 
nommées d'une montagne qui s'élève à 302 mètres, entre 
les villages de Neugartheim, Wintzenheim et Willgottheim 
(canton de Truchtersheim). 

2 
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1000 hectares, nommée YOchsenfeld 1 (champ 
des bœufs), qui est en partie inculte, parce que 
le sol caillouteux n'y rémunère point le travail 
pénible du laboureur. Dans les temps les plus 
récents on a fait de nombreux essais pour rendre 
cette terre arable et fertile 2 . 

Dans le Rieth, contrée humide et en partie 
marécageuse, entre l'IU et le Rhin, il y a par- 
tout un sol formé de gros gravier, recouvert 
tantôt par une couche d'argile lourde et tenace > 
tantôt par une mince couche de terre noire, tour- 
beuse (Dammboden ou Dammerde des paysans 
alsaciens). 

Au nord de Brumath, aux environs de Hœrdt, 
de Bischwiller, de Marienthal, de Haguenau, etc., 
le sol est en majeure partie sablonneux. Ce terrain, 
qu'on regarde d'ordinaire comme le moins fertile 
de l'Alsace, produit cependant des pommes de 
terre, des céréales, du chanvre et principalement 
du houblon. 

CHAPITRE VI. 

Les montagnes. 

Les montagnes du pays sont les Vosges et le 
Jura antérieur. Le Jura commence près de Ge- 

1 On prétend que le nom d'Ochsenfeld vient de ce qu'au- 
trefois il y avait là, tous les ans, une foire aux bœufs. 
C'est aussi là que Schôpflin place le célèbre champ du 
mensonge (en allemand Lûgenfeld), qui reçut son nom de 
l'infâme trahison des fils de Louis-le-Débonnaire envers leur 
faible père. 

2 Voyez les rapports annuels de l'asile agricole de 
Cernay. 
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nève, où le Rhône quitte le lac, et forme la fron- 
tière entre la France et la Suisse. Près de Saint- 
Hippolyte (département du Doubs) et de Belfort, 
cette chaîne s'infléchit vers Yest, ferme l'Alsace 
au midi et se prolonge de Bàle, sur la rive gauche 
du Rhin, jusqu'à TAar. Ses contreforts s'étendent 
dans le midi de l'Alsace, où ils se perdent in- 
sensiblement. 

Les Vosges commencent près de Langres 
et se dirigent d'abord sous le nom de Mon- 
tagnes de la Bourgogne ou Monts-Faucilles de 
l'ouest à l'es/, jusqu'à Belfort, où leurs con- 
treforts rejoignent ceux du Jura. A partir de là, 
cette chaîne se dirige vers le nord et s'étend 
sur une longueur de 60 lieues jusqu'aux Ardennes, 
près de Trêves (Trier), où elle se perd dans la 
plaine. 

La largeur des Vosges est fort inégale ; elle 
varie de deux à huit lieues. Le col le plus étroit 
et le plus court à la fois, le moins élevé et le 
plus facilement praticable, se trouve à la côte de 
Saverne, dans la Basse-Alsace. 

L'aspect général des montagnes est celui de 
dômes plus ou moins arrondis qu'on appelle 
Ballons*. Le ballon de Guebwiller ou plutôt de 
Soultz en est le plus élevé. Toutes ces montagnes 



1 Voici ce que dit un savant Alsacien, M. Auguste 
Stœber, sur l'étymologie et la signification du mot Ballon : 
• Le mot Belch (Ballon) Tient de Bel, nom celtique du 
«dieu du soleil, et de lech, qui signifie locus, lieu, place. 
*Bellech (ballon en français) est donc le lieu du Dieu SoleiL* 
[Revue d'Alsace, 1856, p. 413.) 
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sont facilement accessibles 1 et sont couvertes de 
terre végétale. On trouve sur certaines d'entre 
elles différentes plantes alpestres. 

Les montagnes de la Basse-Alsace sont géné- 

1 On gravit d'ordinaire les Vosges, aussi haut que Ton 
rencontre des arbres, sur ce que l'on appelle des *Schlitt- 
wegs* , du mot Schlitt, traîneau, qui sert à transporter les 
arbres débités dans la forêt jusqu'aux chantiers àe la vallée, 
et de Weg, chemin. — Il ne faudrait pas s'imaginer que c'est 
sur la neige que se fait le transport par traîneaux, car on 
l'effectue en été. A cet effet on construit une voie à l'aide 
do bûches de bois fixées transversalement et à égale 
distance, à l'aide de chevilles en bois qui évidemment 
ne doivent pas dépasser la hauteur des bûches. 
On dirait un immense escalier qui conduit au sommet 
de la montagne. C'est sur cette voie que le «Schlit- 
teuri conduit son traîneau chargé de 4 à 5 stères 
de bois, depuis les cîmes les plus élevées jusqu'au fond 
<le la vallée. Deux bras en forme de croissant, placés à 
l'avant du traîneau, et que l'on appelle «cornes*, lui servent 
à le guider. Le schlitteur, se tenant entre les cornes, des- 
cend la montagne d'un pas réglé, en appuyant ses talons 
sur les bûches transversales ; son traîneau n'exige pas 
un grand effort de traction, il a au contraire besoin d'être 
retenu. Si le conducteur manque un pas, il court le risque 
d'être renversé par son traîneau, et par suite d'être es- 
tropié ou même tué sur place. Quand la voie suit une 
ligne droite en pente suffisante, le schlitteur s'assied quelquefois 
sur son traîneau et se fait transporter ainsi au bas de la 
montagne. Les touristes utilisent quelquefois ces traîneaux 
pour se donner le plaisir d'une descente qui n'est pas 
•exempte de dangers. 

Le traîneau est remonté à bras. 

Les schlitteurs de bois sont connus au loin, grâce au 
■crayon de M. Th. SchuUr, de Strasbourg, qui les a rendus 
populaires. 
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ralement moins élevées que celles de la Haute- 
Alsace ; au nord de Phalsbourg elles ne dépassent 
plus 500 mètres. 

Les cimes les plus élevées de la région des 
Vosges, du sud au nord, sont les suivantes : 

Altitude nu-dessus 
du niveau de la mer. 

A. Dans la Haute- Alsace: 

• • » • » 

1. Le Brerenkopf, au sud de la vallée 

de Massevaux 1077 

2. Le* Ballon d'Alsace ou de Giromagny. 1244 

3. Le Gresson ou Craisson, près de 
Thann 1124 

4. Le grand Ventron, qui domine la val- 
lée de Saint- Amarin . 1209 

5. Le ballon de Guebwiller ou de Soultz. 1426 

6. La Tète du Chien ou Storkenkopf . . 1236 

7. Le Rotabac (Rothenbacti), à l'ouest 

de la vallée de Munster 1319 

8. Le* Kahlenwasen ou petit Ballon . . 1274 

9. Le Hoheneck, au sud du col de la 
Schlucht 1366 

10. Le Hohnack, au nord-est de Munster. 980 

11. Le Bonhomme, près de Lapoutroie 

/c , , . , 1N \ le rocher 933 

(Schnierlach) j le c ^ ^ de , ft rQute ^ m 

12. Le Brezouars ou Blutlenberg*, près 

de Fréland • (Urbach) 1231 



1 En patois alsacien cela veut dire la montagne nue. 

2 Fréland, commune de plus de 2000 habitants, composée 
de plusieurs hameaux éparpillés dans la montagne. Elle 
passe pour avoir été créée au XIV e siècle par une colonie 
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B. Dans la Basse-Alsace 



Altitude au-ilesius 
du uiv«:nu de la mer. 



1 . • Le Climont, qui domine le val de Ville. 974 

2. Le Ungersberg, près d'Andlau, entre 

le val de Hasel et celui de Ville . . . 904 

3. Le Champ du Feu 1 (Hochfeld), à la 
limite méridionale du Ban de la Roche, à 

12 kilomètres de Barr 1095 2 

4. Le Mennelstein, près de Barr. . . 833 

5. La Bloss, qui réunit le Mennelstein 

au mont Sainte- Odile 819 

6. Le mont Sainte-Odile ou Hohenburg. 700 

7. Le Treiskopf, au sud de Grendelbruch. 836 

8. Le Donon, au nord-ouest de Schirmeck. 1010 

9. Le Schneeberg 3 (montagne de la 
Neige) , près de Wasselonne ( Wasselnheim) . 963 

10. Le mont Saint-Sébastien (Baslberg) y 

près de Bouxwiller 332 

11. L'Altenbourg, couronné par une an- 
cienne redoute 4 398 

de charbonniers. Le village doit son nom, Freiland 
(terre libre) , aux franchises d'impôts que ses habitants 
avaient obtenues à cette époque. 

1 En patois : Champ de fé, qui veut dire pour les uns : 
Champ du bétail (de Vieh, bétail) , et pour d'autres: Champ 
des fées. . 

2 1095 au sud, 1065 au nord. 

3 Sur le point culminant du Schneeberg se trouve la 
Pierre branlante, en allemand < Lottelfels * , placée sur une 
masse rocheuse, dans un curieux équilibre, et mise en 
mouvement par la plus faible impulsion. On y jouit d'une 
vue fort étendue sur l'Alsace et la Lorraine. 

4 Le fort de La Petite-Pierre (Lûtzelstein), sur une saillie 
de la môme montagne, n'a que 332 mètres d'altitude. 
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Altitude nu-dcssu* 
du niveau «le h mn . 

12. Le Lichtenberg ....... 399 

13. Le Wasenberg, près de Niederbronn. 558 

14. Le Liebfrauenberg, près de Wœrth. 516 

15. Le Pigeonnier (Scherhol), près de 
Wissembourg 507 

C. Dans la Lorraine : 

1« Le Hengst 890 

2. Le Rosskopf 803 

3. Le Spitzberg 783 

dans l'arrondissement de Sarrebourg, 

chapitre vu. 
Vallées et oours d'eau. 

Les montagnes sont coupées par de nombreuses 
vallées qui sont dignes de captiver notre attention, 
tant par la beauté des sites que par les merveilles 
de Tindustrie de l'homme. 

Nous répartirons ces vallées en trois classes: 

1° Celles du Jura antérieur; 

2° Celles du versant oriental des Vosges; 

3° Celles du versant occidental de ces montagnes. 

A. Vallées du Jura antérieur. 

Le prolongement du Jura dans le sud de 
l'Alsace, outre les dépressions traversées par YIll 
et la Larg, n'offre aucune vallée remarquable. 
C'est sur l'autre versant dans le Jura suisse qu'on 
trouve au milieu de montagnes élevées les vallées 
de Porrentruy (Prunlrut), Sainte-Ursanne, Délémont 
(Delsberg), le val Moutier et l'Immerthal. 
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Les rivières et ruisseaux qui viennent de ces 
montagnes sont : 

1. VIII, qui prend sa source au village de 
Winkel, dans le canton de Ferrette (Pfîrt). Elle 
se dirige d'abord au nord-ouest jusqu'à Altkirch ; 
à partir de là, elle coule vers le nord, arrose 
Mulhouse, passe par Andolsheim, à 3 kilomètres 
es* de Colmar, et devient navigable un quart de 
lieue en aval de cette ville, près du Ladhof. 
Lorsque les eaux sont au-dessous de l'étiage, les 
grandes barques ne peuvent être mises à flot que 
depuis Illhseusern, près de Guémar. 

Après de nombreux coudes, elle arrive à 
Schlestadt (Schlellstadl), Erstein, Illkirch et 
Strasbourg; elle traverse cette ville du sud-ouest 
au nord-est, et se jette dans le Rhin près du village 
de la Wantzenau, à 15 kilomètres en aval de Stras- 
bourg, après un parcours de 150 kilomètres. 

2. La Larg, qui prend sa source près du 
village d'Oberlarg, et se jette dans l'Ill, en aval 
du grand pont d'Illfurt, après un parcours de 
près de 40 kilomètres. 

B. Les vallées et cours d'eau du versant orien- 
tal des Vosges sont les suivants : 

1. La vallée de Giromagny, en dehors des 
limites actuelles de l'Alsace; les cours d'eau qui 
y prennent leur source se dirigent tous vers le sud. 

2. La vallée de Massevaux, remarquable par 
la beauté et l'étendue de ses forêts. Au fond de 
cette vallée s'élève le Ballon de Giromagny. La 
Doller, qui sort d'un petit lac 1 de cette vallée > 

1 Le lac de Seewen. 
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passe par le village de Dollern et se jette dans 
FUI, en aval de Mulhouse. Son cours est torren- 
tueux et n'embrasse pas moins de 48 kilomètres. 

3. La vallée de Saint- Amar in , arrosée par la 
Thur. Cette rivière prend sa source au grand 
Ventron et traverse la vallée dans toute sa lon- 
gueur. Près de Cernay, elle se partage en deux 
bras qui se jettent dans l'Ill, l'un en aval d'En- 
sisheim, et l'autre près de Horbourg. Son cours 
a 49 kilomètres de long. 

A Tentrée de cette vallée, se trouve la ville 
manufacturière de Thann, qui est dominée par 
un ancien château féodal, YEngelsbourg, à 500 
mètres au-dessus de la mer. L'intérieur de la 
vallée est animé par les immenses manufactures 
de Wesserling. Cette vallée, que traverse la route 
de Remiremont à Epinal, est réputée une des 
plus belles des Vosges méridionales. 

4. Le Florival (Blumenthal), dont le nom indique 
l'aspect fleuri, se distingue en vallée antérieure 
ou de Guebwiller, et en vallée intérieure ou de 
Murbach, de l'ancienne abbaye de ce nom. 

L'entrée en est dominée par les ruines du 
château de Hugstein. 

A l'issue de la vallée, se trouve Guebwiller, 
sur la Lauch ; cette petite ville très-industrieuse 
est entourée de riches vignobles. La Lauch, qui 
prend sa source au-dessus de la vallée de Lau- 
tenbach et qui arrose tout le val des fleurs, passe 
près de Guebwiller, Issenheim et Merxheim, coule 
ensuite vers le nord à Rouffach, et se divise, en 
amont de Colmar, en deux bras, dont l'un 
se réunit à la Thur, non loin de l'endroit 
où la route de Colmar à Sainte-Croix franchit 



• 
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cette rivière; l'autre bras traverse Colmar et se 
jette dans 1TU, après un parcours de 42 kilo- 
mètres. 

Entre la vallée de Saint-Amarin et le Florival, 
sur les hauteurs qui dominent Wattwiller, on 
voit les ruines des châteaux de Herrenfluch et 
de Freundstein. 

5. La vallée de Soullzmatt, célèbre par ses 
eaux minérales, est arrosée par le ruisseau 
rOhmbach. 

6. La vallée de Munster, qui est généralement 
fertile, possède de belles prairies, et de nom- 
breuses fabriques. A Munster, elle se bifurque : la 
grande vallée se prolonge vers le sud-ouest, et 
la petite vallée va directement à l'ouest. C'est 
de ces vallées que viennent les fameux fromages 
de Munster que Ton prépare dans les laiteries 
échelonnées sur la montagne. La petite vallée se 
termine par un ravin qui conduit au col de la 
Schlucht (1150 mètres d'alt.), à la crête des 
Vosges. On y admire une fort belle route, sur le 
bord d'un immense abîme, et qui traverse un 
tunnel 1 percé dans un rocher dominant la vallée 
à pic (Roche du Diable). 

Au col même s'élève le chàlet Hartmann, con- 
verti en hôtel-restaurant. 

La Fecht, qui traverse la vallée de Munster, 
prend sa source au mont Wissort, et se jette 
dans l'Ill près d'Illhaeusern, après un parcours de 
42 kilomètres. Son cours est torrentiel, notamment 
en amont de Munster. Ses inondations causent 

1 Ce tunnel, le plus élevé des Vosges, a 15 mètres de 
longueur et 5 mètres de largeur et de hauteur. 
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souvent de grands ravages. Le canal de la Fecht 
ou canal des usines, qui sort de cette rivière en 
amont de Tûrckheim, se dirige vers Colmar, et 
alimente les usines du Logelbach. 

Au débouché de la vallée et sur le promontoire 
au sud-ouest de Wintzenheim, nous trouvons 
les ruines de Plixbourg et de Hohlandsberg. A 
cet endroit, on jouit d'une des plus belles vues 
de l'Alsace. On y distingue à distance égale (de 
14 lieues), vers le sud, le clocher de Bàle, et vers 
le nord, la cathédrale de Strasbourg ; on voit 
une grande partie de la plaine d'Alsace, le Rhin, 
qui serpente dans la vallée comme un ruban ar- 
genté, la Forêt-Noire, les Alpes de la Suisse, et 
à ses pieds, un paysage des plus fertiles et des 
plus ravissants, ainsi que de florissants vignobles. 

Sur l'arête qui sépare la vallée de Munster de 
celle d'Orbey 1 , se trouve le couvent des Trois 
Épis (Dreien-Aehreri), pèlerinage très-célèbre. On 
y remarque deux hôtels et plusieurs auberges. 

A une lieue de cette chapelle, se trouve la 
montagne qui porte les ruines du château 
Hohnack. 

On rencontre encore d'autres ruines dans l'in- 
térieur de la vallée, en amont de Soultzbach, 
entre autres celles de Hohneck, Schwarzenbourg, 
Wasserbourg, etc. 

7. Les vallées de Lapoulroie (Schnierlach) et 
d'Orbey \ leur aspect est sauvage et la terre n'y 
livre qu'à regret quelques produits, que l'agri- 
culteur lui arrache à force de soins et de travaux. 

1 ou Urbis ; ne pas confondre avec Urbeis dans le val 
de Villé. 



Digitized by Google 



28 



Toutefois, les prairies nourrissent beaucoup de 
bétail. Elle est traversée par une route, qui par 
le col du Bonhomme conduit dans le département 
des Vosges. 

Dans la vallée d'Orbey, on remarque une mon- 
tagne de grès vosgien, nue, conique, et que les 
habitants appellent le Faux Dé, corruption de 
Faux-Dieux , auxquels, selon la tradition de F en- 
droit, on avait anciennement sacrifié en ces lieux. 

Cette vallée est arrosée par la Weiss, formée 
par les écoulements des lacs Blanc et Noir, 
Près Hachimette (Eschelmer), elle est grossie de 
la Béguine l , qui descend du Bonhomme, arrose 
Kaysersberg et rejoint la Fecht, en aval de 
Colmar, après un parcours de 24 kilomètres. 

8. La vallée de Ribeauvillé (Rappollsweiler) 
est arrosée par le Strengbach, qui y prend sa 
source et va grossir la Fecht, près de Guémar, 
après un cours d'environ 18 kilomètres. Cette 
vallée est traversée par une belle route qui con- 
duit à Sainte-Marie-aux-Mines. 

Ribeauvillé est situé à l'entrée de la vallée et 
au pied de riches vignobles. Les ruines du châ- 
teau Ribeaupierre (Hoh-Rappoltstein) couronnent 
une cîme à l'ouest de la ville. Plus bas, sur la 
pente de la montagne, on aperçoit sur des ro- 
chers escarpés les ruines de Girsberg (La Roche) 
et Saint- Ulrich. Le triangle qu'elles forment avec 
Ribeaupierre présente un aspect très-pittoresque. 

9. La vallée de Sainte-Marie-aux-Mines, ou 
vallée de la Lièpvre (Leberthal), est arrosée par 
le ruisseau de ce nom. Ce cours d'eau descend 

1 ou Béhine. 
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du Bonhomme, arfose Sainte-Marie (Markirch), et 
se jette dans TI11, près de Schlestadt, après un 
parcours de 16 kilomètres. 

Les montagnes qui environnent cette vallée 
renferment du plomb, du cuivre et même de l'ar- 
gent. Les mines qu'on y exploitait autrefois 
furent définitivement abandonnées au commence- 
ment de ce siècle. La ville industrieuse de Sainte- 
Marie-aux-Mines est située au fond de la vallée 
que traverse la route de Schlestadt 1 à Saint-Dié, 
en franchissant à 800 mètres d'altitude la crête 
des Vosges. 

10. Le val de Ville (Weilerlhal) se sépare en 
amont de Chàtenois (Kestenholz) du val de la 
Lièpvre ; les montagnes qui Tavoisinent renfer- 
ment de la houille. La Scher , qui y prend sa 
source, arrose Villé, Scherwiller, Kerzfeld, Bol- 

1 A l'ouest de Schlestadt, sur un promontoire (de 712 
mètres d'altitude), qui domine le village d'Orschwiller, se 
trouvent Jes ruines imposantes de Hohen-Kônigsbourg (haut 
château royal), le plus considérable de toute la chaîne des 
Vosges. Il en reste encore la cour , le vestibule et ses 
voûtes reposant sur des piliers carrés, plusieurs apparte- 
ments et les escaliers en pierre qui y conduisent, les tours 
et donjons, du haut desquels on jouit d'une vue magnifique 
sur toute l'Alsace, la Forêt-Noire et môme sur les Alpes. 
Abandonné depuis de longues années , ce château se dé- 
gradait de plus en plus sous les efforts destructeurs du 
temps, lorsque la Société pour la conservation des monu- 
ments historiques de l'Alsace s'en empara pour y faire des 
travaux d'entretien et de restauration. Aujourd'hui , ce 
château est propriété de la ville de Schlestadt, qui ne 
montre pas moins de sollicitude que la Société archéologique, 
tant pour la conservation de cet imposant monument que 
pour l'entretien des chemins qui en facilitent l'accès. 
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senheim, et se jette dans l'HL, près d'Ichtratzheim, 
en aval d'Erstein. 

La Scher porte depuis sa source jusqu'à Scher- 
willer le nom de Mûhlbach (ruisseau du moulin); 
en amont de ce village, elle donne naissance à 
un canal nommé Giessen; un autre bras de la 
rivière conduit une partie des eaux de la Lièp- 
vrette et de la Scher à Schlestadt. 

A l'entrée du val de Villé, sur la montagne 
qui domine Scherwiller, on aperçoit les ruines 
des châteaux de Ramstein et d'Orienter g. Ce 
dernier est le plus ancien et le plus élevé des 
deux. Les collines voisines sont couvertes de 
riches vignobles. 

11. La vallée d'Andlau, arrosée par la rivière 
du même nom, est longue de deux lieues. Elle 
est traversée par une route qui conduit au Hoh- 
wald, où séjournent chaque été une foule d'é- 
trangers , soit dans un but hygiénique , soit 
comme simples touristes. 

La ville de Strasbourg y possède 870 hectares 
de magnifiques forêts. 

L'Andlau, qui prend sa source au Champ-du- 
Feu, fertilise les prairies de la vallée, fait mar- 
cher plusieurs scieries, arrose Andlau et Zell- 
willer, et se jette dans FUI, en aval de Fegers- 
heim. Elle reçoit en chemin la Kirneck, qui 
vient de la vallée de Barr. 

La vallée d'Andlau possède une fabrique de 
sabots. 

12. La vallée de Barr, à l'ouest de la ville 
de Barr, traversée, comme on vient de le voir, 
par la Kirneck, renferme un grand nombre d'ha- 
bitations, des usines et des fabriques. 
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Entre les vallées d'Andlau et de Barr s'élèvent 
les ruines des châteaux de Hoh-Andlau et de 
Spcsbourg ; celles de Landsperg dominent la 
ville de Barr à l'ouest. Non loin de Barr, se 
trouve le village de Heiligenstein, célèbre par ses 
vignobles. 

13. Le Klingenthal (vallée des lames), à 
l'ouest d'Obernai (Oberehnheim) , célèbre par 
son beau paysage et son ancienne manufacture 
d'armes blanches, d'où son nom dérive. 

L'jETm, qui sort des forêts d'Obernai, passe 
dans cette vallée, arrose Obernai, Niedernai, et 
se jette dans 1*111, en aval de Geispolsheim. De- 
puis Niedernai jusqu'à son confluent avec PIU, elle 
porte le nom d'Ergers. 

Une route conduit d'Obernai, par Ottrott, au 
Mont Sainte- Odile*. Cette montagne est sans 
contredit la plus remarquable de l'Alsace. Elle 
forme un long dos d'âne, dont le point culminant 
est le Mcnnelstein, à l'extrémité sud. De cet en- 
droit on peut voir presque toute l'Alsace, le 
Brisgau 2 et le pays du moyen Rhin badois jus- 
qu'à la Forêt-Noire. Tout ce que la nature peut 
offrir d'aspects ou grandioses ou riants est réuni 

1 Cette route, appelée Chemin des Payens, est une an- 
cienne voie romaine et était formée, selon l'usage, de moel- 
lons dont les interstices étaient remplis de gravier, sur 
lesquels on élevait un dallage jointif. Les routes ainsi cons- 
truites étaient indestructibles. — Près d'Ottrott, cette route 
porte le nom de Sandroeg (chemin du sable); il mène di- 
rectement à un curieux rocher, appelé Stollhafen, qui est un 
des vestiges les plus intéressants du Mur payen. 

2 Pays dans le Haut-Rhin badois. 
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ci sous nos yeux. Au premier plan surgissent 
de vieux châteaux dont les donjons dominent 
de noires forêts de sapins ; des vignobles, des 
prairies, des champs de blé ; dans le lointain, 
une vingtaine de villes, plus de 300 villages, le 
Rhin, la cathédrale de Strasbourg, enfin les 
cimes des Alpes avec leurs neiges éternelles. Sur 
le flanc de la montagne s'élèvent les ruines de 
Landsperg , citées plus haut, et un peu plus bas 
celles de l'ancien prieuré de Truttenhausen. 

A quelques pas du rocher du Mennelstein com- 
mence le célèbre Mur Payen *, formé d'immenses 
assises inégales de pierres taillées, assemblées 
sans ciment, et maintenues par leur seule masse. 
Le périmètre de cette muraille a un développe- 
ment de 10,500 mètres et contient une superficie 
de plus d'un million de mètres carrés. 

En suivant la ligne de faite du Bloss , nous 
rencontrons un rocher à pic, 66 mètres plus bas 
que le Mennelstein, sur lequel s'élève Altitona 
ou le couvent de Sainte-Odile, aussi nommé 
Hohenbourg. 

Hohenbourg, qui fut vraisemblablement un châ- 
teau fort du temps des Romains, devint dans la 
seconde moitié du septième siècle la propriété 

1 On ne peut déterminer l'époque où ce mur fut cons- 
truit ; il est visiblement fait d'après un plan calculé, et faute 
de mieux, certains auteurs le rangent parmi les monuments 
de l'époque gallo-romaine; d'autres savants font remonter à 
l'âge préhistorique ces murs dont les fondements s'étendent 
sur toute la ligne des Vosges et du Hardt jusqu'au Don- 
nersberg (Mont-Tonnerre), et qui paraissent avoir été utilisés 
par les Romains. 



Digitized by Google 



33 

du duc Adalric, A Meus ou Etichon 1 , qui avait 
son séjour habituel à Obernai ; le château qu'il 
avait élevé sur la montagne lui servait d'habitation 
dans la belle saison. Il en fit cadeau à sa tille sainte 
Odile, qui y construisit un cloître de femmes. 

Le cadre restreint de ce petit ouvrage ne nous 
permet pas de donner plus de détails sur la 
légende de ce couvent. Ajoutons seulement que 
des personnes de toutes classes ont gravi de 
de toul temps cette montagne. Ce ne sont pas 
seulement les beautés naturelles de la contrée 
ou les vestiges remarquables des temps passés, qui 
attirent les touristes, mais encore le renom de sainte 
Odile, qui donne lieu à des pèlerinages fréquents. 

1 Etichon fut l'un des premiers ducs d'Alsacè. Son ori- 
gine est incertaine ; par contre, il laissa une nombreuse 
postérité, dans laquelle on trouve beaucoup de familles prin- 
cières et des maisons de haute noblesse. Etichon, dans sa 
jeunesse, fut dur et cruel. On lui reproche le meurtre de 
l'abbé Germanus, l'expulsion de sa fille Odile, qui était née 
aveugle, et le meurtre de son fils Hugo, pour avoir ramené 
à Hohenbourg sa sœur qui avait recouvré la vue à Baumes- 
les-Dames, lors de son baptême. Après ce dernier forfait, il 
s'amenda et mourut en odeur de sainteté, en 690. Son 
épouse Berswinde le^ suivit peu de jours après. Leurs osse- 
ments furent conservés dans un sarcophage vitré qu'on voit 
encore au mont Sainte-Odile. L'abbaye et la chapelle, plu- 
sieurs fois ravagées et ruinées dans le cours des siècles, 
furent complètement détruites par un incendie, en 1555. Le 
couvent actuel date de 1684. La chapelle, commencée en 
1687, fut achevée en 1692 et inaugurée en 1696. Les au- 
tres bâtiments sont d'une construction plus moderne. 

Au pied du mont Sainte-Odile, dans un site pittoresque, 
on voit les ruines de Niedermilnster, ancien monastère, fon- 
dée en 700, par Sainte-Odile. Aujourd'hui il s'y trouve une 
métairie. 

3 
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14. La vallée de la Bruche ou de Schirmeck, 
qui va de Mutzig à Rothau; la vallée de Haslach 
n'en est qu'une ramification. Au fond de la vallée 
se trouve le Ban- de-la- Roche (Steinlhal), dont 
les habitants doivent leur civilisation à Oberlin 1 . 

I Jean-Frédéric Oberlin naquit à Strasbourg, en 1740. 
En 1 767 il vint comme pasteur à Waldersbach , où il fut 
pendant 59 ans, suivant l'expression du préfet du Bas-Rhin» 
Lezay-Marnésia, la «providence du Ban-de-la-Roche » . 

II consacra d'abord ses soins à l'état moral et religieux 
de ses ouailles. Il réforma les écoles, forma des maîtres, 
fonda une bibliothèque et institua la première salle d'asile. 
Il fut secondé dans son œuvre philantropique par Made- 
leine Witter, sa noble compagne et par une fille humble 
et dévouée, Louise Scheppler, l'amie plutôt que la servante 
de la maison. 

Il ne fit pas moins d'efforts pour améliorer la situation 
matérielle des pauvres habitants. A l'époque où Oberlin vint 
au Ban-de-la-Roche, ce pays était dans un état presque 
sauvage, sans ressources, sans voies de communications, et 
plongé dans la plus grande misère. Grâce aux soins du vé- 
nérable pasteur, de nouvelles méthodes de culture furent in- 
troduites ; les habitants purent doubler et mCme tripler leurs 
récoltes; diverses espèces d'arbres fruitiers, de graminées, 
de plantes légumineuses , de pommes de terre, inconnues 
auparavant, furent importées dans le pays ; des voies de 
communications furent ouvertes, les cours d'eau qui rava- 
geaient la campagne furent ramenés dans des lits réguliers ; 
les gués, impraticables pendant la plus grande partie de l'an- 
née, furent franchis par des ponts; enfin, des maisons pro- 
pres et commodes remplacèrent les misérables cabanes. 

Oberlin s'acquit encore d'autres titres à la reconnaissance 
des habitants du Ban-de-la-Roche, par l'introduction de- 
plusieurs industries, notamment la filature et le tissage du 
coton et la fabrication de rubans. Ce dernier succès fut ob- 
tenu grâce au puissant concours de MM. Reber et Legrand. 

Oberlin mourut en 1827 et fut enterré à Fouday. 
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Ce pays tire son nom du château de la Roche 
(Slein), qui s'élevait autrefois sur un rocher domi- 
nant le village de Bellefosse ; il a environ 6 lieues 
de périmètre et occupe les ramifications et les 
pentes du Champ-du-Feu vers le nord-ouest. Du 
haut de la cime de ce massif de montagnes, on 
jouit d'une vue magnifique sur l'Alsace, le pays 
de Bade et même sur les Alpes. Le Ban-de-la- 
Roche comprend 8 villages, savoir : Bellefosse, 
Belmont, Fouday, Neuwiller, Rothau, Solbach, 
Waldbach (Waldersbach), Wildersbach, plusieurs 
hameaux et un certain nombre de fermes. 

Ces contrées sont arrosées par la Bruche 4 , qui 
prend sa source en amont de Saales, au pied du 
Climont. A partir de cet endroit, cette rivière se 
dirige vers le nord-ouest, se tourne ensuite peu 
à peu vers Yesi jusqu'à Mutzig, où elle se divise 
en deux bras; celui de gauche, qui est le prin- 
cipal, arrose Molsheim ; celui de droite passe par 
Dorlisheim, Altorf, Dûttlenheim et Dùppigheim ; les 
deux bras se réunissent en aval de Hangenbieten 
et reforment la Bruche proprement dite, laquelle 
arrose successivement Holtzheim, Woltisheim et 
Eckbolsheim, pour se jeter dans l'Ill, à deux 
kilomètres en amont de Strasbourg, près du Mur- 
hof, après un parcours de 70 kilomètres. 

15. Le Kronenthal (vallée de la couronne), 
arrosé par la Mossig, est remarquable par ses 
riches carrières, notamment par la Frauenhaus- 
Grube (carrière de l'Œuvre de Notre-Dame), d'où 
l'on a tiré les matériaux pour la construction 
de la cathédrale de Strasbourg. 

1 ou Brusche. 
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Ce ruisseau prend sa source au Schneeberg, 
arrose Wasselonne (Wasselnheim), à rentrée de 
la vallée, coule au pied du Scharrach 1 , et forme 
entre Soultz-les -Bains et Avolsheim, avec le troi- 
sième bras de la Bruche, le canal de la Bruche. 

A partir du Kronenthal, vers le nord, les val- 
lées d'où sortent les cours d'eau sont moins 
dignes d'attention. Les rivières coulent, à peu 
d'exceptions près, dans la direction de l'ouest à 
l'est, par de faibles dépressions de terrain, et 
vont se perdre dans le Rhin. Ce sont: 

a) La Souffel, formée de trois ruisseaux qui 
descendent des coteaux de Wintzenheim, Kùttols- 
heim et Nordheim, à Yest de Wasselonne. Elle 
passe par Dingsheim, Lampertheim, Suffelweyers- 
heim, et se jette dans VW près de la Wantzenau. 

b) La Zorn prend sa source en Lorraine, près 
du château de Dabo (Dagsburg), dirige son cours 
du sud au nord, puis tourne vers Yest, traverse 
les Vosges près de Saverne, arrose Dettwiiler, 
Hochfelden, Brumath, et jette ses eaux impé- 
tueuses dans la Moder, en aval de Rohrwiller. 
Elle est grossie de la Zinsel 2 , qui vient de Sie- 
willer, en traversant le Graufthal, et par le 
Rohrbach, qui prend sa source près de Marmou- 
tier. Un affluent du Rohrbach, le Moselbach, qui 
a sa source à Reinhardsmùnster, présente ce fait 
remarquable de passer sous une colline, à 700 

1 On remarque sur cette colline les restes d'un campe- 
ment suédois du temps de la guerre de Trente Ans, appe- 
lée dans le pays « guerre suédoise » [Schtvedenkrieg). Sur 
la pente de la colline se trouve le village de Scharrachberg- 
heim. 

2 Ne pas confondre avec la Zinsel dans le Bœrenthal. 
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mètres de sa source, et d'en sortir 600 mètres 
plus loin. 

c) La Moder, qui a sa source à Moderfeld, 
hameau pittoresque à 7 kilomètres nord de La 
Petite-Pierre. Elle forme au sortir du roc une 
fontaine recouverte d'une voûte en pierre, d'où 
l'eau s'échappe pour glisser sur la pente rapide 
et former dans la vallée un beau ruisseau. Elle 
arrose Wingen, Ingwilier, Pfaffenhofen, Haguenau, 
Bischwiller, Rohrwiller, Drusenheim, et se jette 
dans le Rhin près de Fort-Louis. 

Elle est grossie: 1° près de Pfaffenhofen, du 
Rothbach; 2° près de Schweighausen, de la 
Zinsel, qui a sa source dans les Vosges, sur les 
confins de la Lorraine ; elle arrose le Bœrenthal 
(vallée des ours), Zinswiller, et reçoit près d'Utten- 
hoffen le Falkenstein, qui descend de la vallée 
de Niederbronn, et qui est grossi à son tour, à 
Reichshoffcn, du Schwarlzbach, venant du Jâger- 
thal (vallée des chasseurs). En amont de ces 
confluents, on voit s'ouvrir, vers l'ouest, le Bœrcn- 
thal, et vers le nord, la vallée de Niederbronn 1 
et le Jsegerthal. 

Toutes ces vallées offrent des sites charmants et 
sont connues par leurs forges, leurs hauts-four- 
neaux, leurs fonderies et leurs usines de toute sorte. 

La vallée de Niederbronn est célèbre surtout 
par ses eaux minérales. Enfin, c'est par là que 
passent la route et le chemin de fer de Stras- 
bourg à Metz. 

1 A l'entrée de la vallée de Niederbronn s'élève le Wa- 
senberg, couronné par lès ruines du château de Wasenbourg. 
Le Jœgerthal est dominé par les ruines du Vieux- et du 
Nouveau- Winstein . 
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d) UEberbach, qui prend sa source au nord 
du village de ce nom, dans le canton de Wœrth. 
Elle commence par couler au sud, puis tourne à 
Yest, en traversant la forêt de Haguenau, est 
grossie près de Souffelnheim par le Brunnbach 
et se réunit près Forstfeld à 

e) La Sawer, qui vient de la Bavière rhénane. Au 
nord du Katzenthal* (vallée des chats), elle 
entre en Alsace, traverse la vallée de Lembach 2 , 
arrose Wœrth, passe par la forêt de Haguenau 
et se jette dans le Rhin, en aval de Beiaheim. 

f) Le Seltzbach, qui prend sa source dans le 
canton de Wœrth, à 1 kilomètre Nord-Ouest de 
Mitschdorf, coule vers Y est, sous le nom de 
Soultzbâchel (ruisseau de Soultz), arrose Soultz- 
sous-Forêts, passe à Seltz et se jette dans le 
Rhin, en aval de cette ville. 

g) La Lauter prend sa source près de Wesch- 
lauter, dans la Bavière rhénane ; elle coule d'abord 
du nord au sud, par la vallée de Dahn^ puis se 
dirige à Yest, traverse Wissembourg, arrose 
Lauterbourg, et se jette dans le Rhin près de 
Neubourg. 

C. Sur le versant ouest des Vosges on ne 
rencontre aucune vallée importante située dans 
l' Alsace-Lorraine, si ce n'est celle que traverse 
la Sarre. 

Vers la frontière nord-ouest de la Lorraine, 
entre les dernières ramifications des Vosges et 
des Ardennes, se trouve la vallée de la Moselle, 

1 Les montagnes environnantes renferment du fer et du 
plomb. 

2 Non loin de Lembach sont les ruines du vieux château 
de Fleckenstein. 
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large de 6,000 mètres, et remarquable tant par 
la beauté des sites que par sa fertilité. 

i. La Sarre prend sa source dans la forêt de 
Saint-Quirin, au nord du Donon ; elle est formée 
de deux ruisseaux, la Sarre blanche et la Sarre 
rouge, qui se réunissent à Hermelange ; de là, 
elle se dirige au nord, arrose Sarrebourg, Féné- 
trange (Finstingen) , Saar-Union , Saaralbe et 
Sarreguemines (Saargemûnd) ; elle passe ensuite à 
Sarrebrûck, Sarrelouis, et va se jeter dans la 
Moselle à Conz, à 7 kilomètres sud-ouest de 
Trêves (Trier), après un cours d'environ 220 
kilomètres. 

Elle reçoit Tlsch à Wolfskirchen, TAlbe à 
Saaralbe, TEichel à Herbitzheim, et la Blies à 
Sarreguemines. 

VEichel est formée par la réunion de plusieurs 
ruisseaux qui ont leurs sources dans les forêts 
situées au nord de La Petite-Pierre (Lûtzelstein). 
Elle arrose Diemeringen et Lorentzen, et se jette 
dans la Sarre, en aval de Herbitzheim. 

La vallée de la Sarre et celle de TEichel sont 
couvertes de belles prairies, qu'on désigne sous 
le nom de Hunnau\ entre Saar-Union et Kes- 

1 On n'est pas d'accord sur l'étymologie du mot Hxmnau: 
pour les uns, il vient du mot Hokenau f qui signifie prairie 
haute, en opposition de Niederau ou prairie basse. — D'au- 
tres auteurs, admettant la légende qui veut que les Huns 
aient passé par là, lui donnent la signification de Hunnenau, 
c'est-à-dire pré des Huns. 

Remarque. — Attila, le terrible roi des Huns, après avoir 
subjugué les Tartares, s'avança sur le Danube, vers l'Europe 
occidentale, et traversa le Rhin près du lac de Constance 
(451), afin de faire de nouvelles conquêtes dans les Gaules. 
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kastel, et de Niederau, entre g^aralbe et Hcrbitz- 
heim. 

La Blies vient du Palatinat et forme de 
Bliensbrùck jusqu'à son confluent avec la Sarre, 
la frontière entre la Lorraine et les provinces 
rhénanes de la Bavière et de la Prusse. 

En dehors des limites de F Alsace-Lorraine, la 
Sarre est encore grossie de la Nied, formée près 
de Condé-Northen 1 , de la réunion de deux ruis- 
seaux, nommés la Nied française et la Nied alle- 
mande. Cette rivière coule ensuite vers Bouzon- 
viile (Busendorf), quitte bientôt la Lorraine et 
se jette dans la Sarre près Sierberg. 

2. La Moselle, qui prend sa source près du 
col de Bussang, dans les environs de Remiremont 
(Vosges), arrose Pont-à-Mousson, entre dans la 
Lorraine allemande au sud-ouest de Metz, traverse 
cette ville, passe par Thionville (Diedenhofen) et 

m 

Mais avant de pénétrer plus en avant, il parcourut, en les 
ravageant, les pays rhénans de Bâle à Mayence. Après avoir 
pillé cette dernière ville et assassiné son évêque Aureus, l'armée 
s'avança sur Metz, qu'elle mit en feu le jour de Pâques : 
prêtres et laïques furent maltraités, tués ou emmenés en cap- 
tivité. S'avançant toujours et répandant la terreur devant 
elle, l'armée barbare vint dans les champs catalauniques 
(Châlons-sur- Marne), où l'attendait de pied ferme l'armée 
coalisée d'Aétius, général romain, de Mérovée , roi des 
Francs, et de Théodoric, roi des Visigoths. Après un carnage 
épouvantable de part et d'autre, les Huns furent mis en dé- 
route avec des pertes incalculables (on les estime à 300,000 
hommes) . 

Attila retourna par le chemin de l'invasion vers le Rhin, 
et l' Alsace-Lorraine fut encore une fois ravagée par ses hordes 
exaspérées. 

1 Au sud-ouest de Boulay (Bolchen). 
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Sierck, puis en Prusse rhénane, et se jette dans 
le Rhin, près de Coblence, après un parcours de 
505 kilomètres, dont 80 sur le territoire de la 
Lorraine allemande. 

A Metz, elle est grossie de la Seille, qui sort 
d'un étang près de Sarrebourg. Cette dernière ar- 
rose Marsal, passe près de Vie, puis entre sur le 
territoire français, rétrograde près Cheminot, et 
coule au nord vers Metz, où elle se jette dans 
la Moselle après un cours de 130 kilomètres. 

CHAPITRE VIII. 

Laos et cascades. 

A. Lacs. 

Les lacs qu'on trouve dans les Vosges appar- 
tiennent, sans contredit, aux particularités les 
plus remarquables de la contrée ; ceux qui mé- 
ritent le plus de fixer T attention sont : 

1. Dans le canton de Lapoutroie (Schnierlach), 
sur le Reisberg, le lac Blanc (1054 mèt. d'alt.), 
ainsi nommé à cause de la couleur blanchâtre 
que ses eaux doivent au sable de quartz blanc 
qui se trouve au fond et aux alentours du bassin. 
Excepté dans la partie nord, ce vaste réservoir 
est encaissé entre des rochers très-escarpés que 
la neige recouvre pendant une grande partie de 
Tannée. Il y existe un écho polysyllabe très- 
remarquable. Ce lac a environ 5 kilomètres de 
circuit et une surface d'environ 25 hectares ; sa 
profondeur est, en quelques endroits, très-consi- 
dérable. 

2. En gravissant vers le sud une hauteur cou- 
ronnée de rochers granitiques presque coupés à 
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pics d'où Ton jouit d'une vue étendue sur 
l'Alsace et la Lorraine, on arrive au lac Noir 
(960 met. d'alt.), distant du précédent seulement, 
d'un kilomètre. Ce lac doit son nom a la couleur 
très-foncée qu'offre l'aspect de ses eaux ; elle 
provient d'une grande quantité de plantes et 
d'herbes qui en tapissent le fond, et du reflet 
des sapins qui l'entourent, bien qu'en plus 
petit nombre qu'autrefois. Son circuit est d'en- 
viron 3 kilomètres et sa superficie de 14 hectares. 

Le lac Blanc fournit d'excellentes truites ; le 
lac Noir est riche en brochets et en perches. Ces 
deux lacs donnent naissance à la Weiss. 

3. En franchissant le haut-plateau au sud du 
lac Noir, on arrive au Fohrenweiher 4 , petit lac 
peuplé de truites. Autrefois, on n'y voyait qu'un 
marais bourbeux, que son propriétaire a fait en- 
diguer et transformer en un lac limpide et pois- 
sonneux. 

4. Non loin du Fohrenweiher, à environ 5 ki- 
lomètres de Soultzern, se trouve le lac Daaren 
ou lac Vert (980 mètres d'alt.), plus petit, mais 
non moins pittoresque que les lacs Blanc et Noir. 
Les montagnes qui l'entourent s'élèvent en am- 
phithéâtre couvert de sapins. Sa rive méridionale 
est fermée par une digue, par laquelle on a mé- 
nagé une issue à un torrent qui se réunit à la 
Fecht près de Munster. 

La superficie de ce lac est évaluée à 423 ares 
et sa profondeur dépasse 300 mètres. 

5. Le lac du Ballon (Belchen-Seé), à côté de 
la montagne de ce nom, se trouve à 801 mètres 

1 Probablement Forellentveiher (étang des truites). 
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au-dessus de Colmar et à 1060 mètres d'altitude 
absolue. Son bassin a la forme d'un entonnoir, 
dont les parois s'élèvent à 254 mètres au-dessus 
du niveau des eaux. Sa superficie est évaluée à 
75,000 mètres carrés et sa profondeur en moyenne 
est de 30 mètres. Il est très-poissonneux*. 

La Lorraine renferme également plusieurs lacs 
et de nombreux étangs, en partie remplis d'eau 
salée. En voici les plus remarquables : 

1. Le lac de Lindre, près de Dieuze, d'une 
superficie de 6 U 22 hectares, et dont la pèche pro- 
duit, dit-on, 3000 quintaux de poissons, par 
an (?)'. 

2. Le lac de Stock, près de Sarrebourg, qui 
a 8 kilomètres d'étendue, et qui est également 
très-poissonneux. 

3. L'étang de Torcheville, dans le canton d'Al- 
bestroff. 

4. L'étang de Gondrexange (Gondersingeri), au 
sud du lac de Stock. 

1 Un petit ruisseau nommé Seelach sort de ce lac et va 
se réunir à la Lauch, près de Murbach. Au mois de dé- 
cembre 1740, la digue du lac, n'ayant pu résister à la 
poussée des eaux, gonflées subitement par les pluies et la 
fonte des neiges, se rompit en produisant un immense 
éboulement, les eaux se répandirent en un torrent impétueux 
dans la vallée où elles causèrent d'immenses dommages, 
emportant ponts, moulins et maisons. GuebwiUer échappa 
au désastre, grâce à la solidité de son mur d'enceinte qui 
arrêta l'irruption des eaux. Issenbeim eut 14 maisons em- 
portées par le torrent. Tous les habitants de la vallée 
furent obligés de se réfugier sur les hauteurs. — Une 
autre inondation eut lieu au mois d'octobre 1778. 

2 Géographie illustrée de la France, par Jules Verne, 
p. 434. 
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5. L'étang de Mittersheim, dans le canton de 
Fénétrange. 

6. Les étangs de Foulcrey et de Réchicourt 
(Rixingeri), dans le canton de ce nom. 

7. L'étang de Bischwald, au nord de Grand - 
Tenquin. 

B. Cascades. 

Quoique le nombre des torrents qui descendent 
des Vosges soit très-considérable, l'Alsace ne 
possède qu'un petit nombre de cascades, la Lor- 
raine n'en a point du tout. 

1. Dans la partie supérieure de la vallée de 
Saint-Amarin, à 1 kilomètre derrière la verrerie 
de Wildenstein, se trouvait autrefois la belle cas- 
cade du Heidenbad (bain des païens). 

La Thur, partagée en deux bras par des ro- 
chers couverts de mousse, formait là une chute 
d'une hauteur de 10 mètres. Depuis que les fa- 
bricants ont détourné l'eau de la Thur pour ali- 
menter leurs usines, cette cascade tant célébrée 
par les touristes a à peu près disparu. Il n'en 
reste que le lit ordinairement sec et le rocher 
abrupte, où ruiselie à peine un mince filet d'eau. 

2. A 7 kilomètres d'Oberhaslach, dans une 
ramification de la vallée de la Bruche, se trouve 
la cascade du Niedeck. A la sortie d'Oberhaslach, 
on remonte la vallée de la Hasel, en côtoyant 
constamment ce ruisseau, qui alimente de nom- 
breuses scieries. Près de la troisième scierie, on 
rencontre la gorge qu'arrose le ruisseau du Nie- 
deck; on la remonte, à travers une haute futaie 
de sapius, et l'on atteint un magnifique amphi- 
théâtre formé d'une enceinte de roches porphyriques 
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d'où se jette la cascade du Niedeck. Elle tombe 
d'une hauteur d'environ 33 mètres, en décrivant 
une parabole qui permet de passer entre le 
rocher et la colonne d'eau. L'aspect de cette 
cascade est surtout magnifique, quand les rayons 
du soleil, pénétrant dans les gouttes d'eau, for- 
ment un ou plusieurs arcs-en-ciel. Dans les temps 
de sécheresse, le ruisseau devient ordinairement 
très-petit, et la chute perd beaucoup de sa 
beauté 1 . 

3. Non loin du Niedeck, se trouve le Kalzen- 
berg (901 mètres d'altitude), d'où descendent 
plusieurs ruisseaux qui forment des cascades plus 
ou moins importantes. Celles de Soultzbach y près 
d'Urmatt, et le Kappelbronn (puits de la chapelle), 
près de Lûtzelhausen, méritent à peine d'être 
visitées. 

CHAPITRE IX. 

Les forêts 2. 

Le bois de chauffage forme un élément très- 
important de la richesse d'un pays; TAlsace-Lor- 
raine en est largement pourvue 3 . 

Non-seulement les montagnes des Vosges sont 
couvertes pour la plupart de belles forêts où 
abondent les sapins, les chênes, les hêtres, les 

1 Un sentier mène de la vallée au pied du château du 
Niedeck, qui domine la cascade. 

2 Les forêts de l'Alsace-Lorraine occupent environ les 
3/8 de la surface totale du pays. 

3 Cependant les produits n'en suffisent pas pour la con- 
sommation ; car il en vient une quantité notable du pays 
de Bade. 
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bouleaux, les châtaigniers 1 , etc., mais on en 
trouve encore de très-étendues, soit dans la 
plaine de l'Alsace, soit sur les collines de la 
Lorraine. 

Les plus remarquables sont : 
À~ Dans la plaine du Rhin: 

1. La Hardt et le Kastelwald, dans la Haute- 
Alsace, constituant une forêt de la contenance de 
16,000 hectares, formée en grande partie de 
chênes, de charmes, d'ormes, de pins et de 
frênes 2 . 

2. Le Nonnenbruch et la forêt de YOchsen- 
feld, entre Cernay, Wittolsheim, Lutterbach et 
Pulversheim, d'une surface d'environ 6000 hectares. 

3. Le Thurwald, entre Bollwiller, Routfach, 
Herrlisheim, Sainte-Croix et Meyenheim, 2,400 
hectares. 

4. Le Semmwald, entre Colmar, Sainte-Croix 
et rill, 700 hectares. 

5. Les bois avoisinant TIU, entre Schlestadt 
et Strasbourg; ils sont nombreux, mais entre- 
coupés de prairies et de champs 3 . 

1 Le sapin, le bouleau et le hêtre dominent entre 600 et 
HOOmèt. d'altitude, le chêne et le châtaignier entre 400 et 600 
mètres. L'orme, le charme, le tremble, le pin, le frêne, 
l'érable, l'aune, etc., sont disséminés sur des hauteurs diffé- 
rentes. Ce qui frappe le touriste, en traversant la vallée de 
Munster, c'est d'y rencontrer fréquemment le mélèze, qui 
constitue, sur le flanc du Petit-Hohneck, des forêts entières. 

*. Ces arbres, ainsi que les bouleaux et les aunes, sont 
répandus dans toutes les forêts de la plaine. 

3 II est impossible d'évaluer exactement la superficie de 
ces bois. 
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f\ Les bois entre la route du Rhin de Neuf- 
Brisach à Strasbourg et le fleuve; très-denses 
en plusieurs localités, notamment à Plobsheim. 

7. Les forêts de Brumath et de Haguenau 1 , 
d'une contenance d'environ 40,000 hectares. . 

B. Les forêts de la Lorraine sont très-nom- 
breuses et très-riches en bois ; les essences prin- 
cipales en sont le chêne, le hêtre, le charme, le 
bouleau, le frêne et le sapin. 

Les plus remarquables de ces forêts sont celles 
de Dabo, Saint-Quirin, Bousson, Hauts-Hètres et 
Grand-Cheneau, dans l'arrondissement de Sarre - 
bourg; et celles de Bride et de Kœking, dans 
l'arrondissement de Château-Salins. 

La totalité des forêts occupe une étendue d'en- 
viron 351,000 hectares, ainsi répartis: 



A. Alsace 2 : 

Hectares. 

1. Forêts domaniales - 81,528 

2. Forêts indivises, en partie à l'Etat. 17,841 

3. Forêts communales . . . . . 154,532 

4. Forêts particulières 1,253 

B. Lorraine: 

1. Forêts domaniales 52,285 

2. Forêts indivises, en partie à l'Etat . 153 

3. Forêts communales . . . . . 42,783 

4. Forêts particulières . . . . . 964 



351,338 

1 La dernière est riche en hêtres, surtout dans la partie 
septentrionale, près de Hatten. 

2 Environ 80,000 hectares des forêts de l'Alsace sont 
en plaine. 
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CHAPITRE X. 

Constitution, administration, jnstioe. 

A. L'Alsace-Lorraine se trouve actuellement 
dans un état transitoire ; mais à partir du premier 
janvier 1874, la constitution de l'Empire d'Alle- 
magne y doit entrer en vigueur. 

B. Le chef du pouvoir administratif en Alsace- 
Lorraine est le Président supérieur, qui a son 
siège à Strasbourg, capitale de la province. Ce 
haut fonctionnaire est sous les ordres directs du 
Chancelier de l'Empire. A la tète de l'adminis- 
tration du département se trouve le Préfet (Pré- 
sident du département, Bezirks-Pràsidenl) ; il y 
a un sous-préfet (Kreisdirektor) par arrondisse- 
ment (Kreis). Dans chaque commune se trouve 
un Maire ou Bourgmestre, assisté d'un ou de 
plusieurs adjoints. 

C. Justice. La justice est rendue à différents 
degrés; dans les chefs-lieux de canton, il y a un 
juge de paix 1 ; des tribunaux correctionnels et 
civils (Landesgerichié), à Strasbourg, Colmar, 
Mulhouse, Saverne, Sarreguemines et Metz ; des 
tribunaux de commerce à Metz, Strasbourg, Col- 
mar et Mulhouse ; des cours d'assises à Metz, 
Strasbourg et Colmar ; enfin, une Cour d'appel à 
Colmar. 

La Cour de cassation, qui avait son siège à 
Paris, se trouve maintenant à Leipzig. 

1 Dans plusieurs cantons, la justice de paix a été sup- 
primée et réunie à celle d'un canton voisin. 
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CHAPITRE XI. 

Organisation eoolésiastique, institutions et éta- 
blissements pour la jeunesse, arts et sciences, 
établissements de bienfaisance, prisons et éta- 
blissements pénitentiaires. 

A. Organisation ecclésiastique. — Il y a en 
Alsace-Lorraine trois cultes reconnus : la religion 
catholique, la protestante et l'israélite. Le nombre 
des protestants est à celui des catholiques dans 
le rapport de 1 à 7 *. Les Israélites sont au 
nombre de 50,000 environ. 

A la tète de l'Eglise catholique se trouvent 
deux évêques, résidant à Metz et à Strasbourg, 
qui jusqu'ici relevaient de l'archevêque de Besan- 
çon 2 . L'organisation future n'est pas encore 
établie sous ce rapport. Chaque évêque est assisté 
de deux vicaires- généraux, et d'un chapitre, qui 
est composé de 9 chanoines et de plusieurs cha- 
noines honoraires. 

Dans chaque chef- lieu de canton, il y a une 
paroisse principale, ou église paroissiale; les 
paroisses des autres communes sont dites succur- 
sales. Plusieurs paroisses ont des annexes. 

A la tête de l'Eglise de la Confession d'Augs- 
bourg se trouve le Consistoire supérieur, qui a 
son siège à Strasbourg; les affaires administra- 
tives sont gérées par le Directoire, qui est com- 
posé du président du Consistoire supérieur, d'un 

1 Dans la Basse-Alsace, ce rapport est de 1/3; dans la 
Haute-Alsace, de* 1/5. 

2 Les arrondissements de Sarrebourg et de Château- 
Salins dépendent encore de l'évêché de Nancy. 

4 
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inspecteur ecclésiastique de Strasbourg et de trois 
membres laïques. 

La totalité des paroisses est répartie en 38 
consistoires ; 5 à 8 consistoires forment une ins- 
pection. Les inspections, au nombre de 6, sont 
celles du Temple-Neuf, à Strasbourg, de Saint- 
Thomas, à Strasbourg, de Bouxwiller, de La 
Petite-Pierre, de Wissembourg et de Colmar. A 
la tète de chacun se trouve un inspecteur ecclé- 
siastique et deux inspecteurs laïques. 

L'Eglise réformée comprend 5 Consistoires sié- 
geant à Strasbourg, Bischvviller, Sainte-Marie-aux- 
Mines, Mulhouse et Metz. 

Le culte israélite est régi par 3 synagogues 
consistoriales, dont le siège est à Strasbourg, 
Colmar et Metz. A la tète de chaque consistoire 
se trouve un grand-rabbin qui exerce la surveil- 
lance sur les autres rabbins et les synagogues. 

Les études pour l'état ecclésiastique se font : 

a. Pour les catholiques, dans les petits et 
grands Séminaires de Strasbourg et de Metz, et 
au petit Séminaire de Ziliisheim, près Mulhouse. 

6. Pour les protestants, à la faculté de théo- 
logie de l'Université de Strasbourg; 

c. Les rabbins n'ont actuellement aucun éta- 
blissement d'instruction en Alsace-Lorraine, l'école 
rabbinique qui se trouvait autrefois à Metz ayant 
été transférée, il y a quelques années, à Paris. 

B. Institutions et établissements pour la jeu- 
nesse. 

L'instruction publique est largement pourvue 
en Alsace-Lorraine. On trouve des foyers d'ins- 
truction de toute nature, à partir de l'Université 
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de Strasbourg, jusqu'aux écoles de village et 
aux salles d'asile. 

L'enseignement supérieur se donne à l'Univer- 
sité de Strasbourg; l'enseignement secondaire 
dans les lycées de Strasbourg, Metz, Colmar; 
le gymnase protestant de Strasbourg, le gymnase 
catholique de Colmar ; les collèges de Bouxwiller, 
Haguenau, Bischwiller, Wissembourg, Saverne, 
Obernai, Barr, Schiestadt, Sainte-Marie-aux-Mines, 
Munster, Mulhouse, Altkirch, Rouffach, Thann, 
Fénétrange, Phalsbourg, Sarrebourg, Sarregue- 
mines, Dieuze, Château-Salins, Thionville, etc. ; 
dans les écoles normales de Strasbourg, Colmar et 
Metz ; dans les écoles normales d'institutrices à 
Strasbourg et à ScBlestadt ; dans l'école profession- 
nelle de Mulhouse ; dans les écoles d'agriculture 
de Haguenau et de Schiestadt, récemment créées. 

Pour l'instruction du peuple, chaque commune 
possède des écoles primaires et la plupart des 
salles d'asile; ces dernières ne sont nulle part 
aussi nombreuses qu'en Alsace. 

A cette nomenclature, il faut ajouter un certain 
nombre d'écoles privées et des pensionnats de 
jeunes filles. 

C. Arts et sciences. 

L'étude des sciences et arts est favorisée : 

1. Par la bibliothèque universitaire et nationale 
(Universitàts- und Landesbibliothek) de Stras- 
bourg ; les bibliothèques des villes de Strasbourg, 
Colmar, Mulhouse, Metz, etc. ; les bibliothèques 
des établissements d'instruction secondaire et un 
grand nombre de bibliothèques communales et 
paroissiales. 
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2. Les cabinets d'histoire naturelle de Stras- 
bourg, Colmar et Metz. 

3. L'association rhénane des beaux-arts, la 
société archéologique de Strasbourg et plusieurs 
autres sociétés des sciences et arts. 

4. Les musées de peinture et d'antiquités, no- 
tamment les riches collections dans les anciens 
bâtiments des Unterlinden, à Colmar. 

5. La société industrielle de Mulhouse et un 
grand nombre de sociétés d'agriculture et d'hor- 
ticulture. 

6. Les nombreux journaux politiques, scien- 
tifiques, littéraires et religieux. 

D. Etablissements de bienfaisance. 

L'esprit de bienfaisance et de charité, qui de 
tout temps a animé nos ancêtres, a, depuis des 
siècles, présidé à la création de lieux de refuge 
pour la misère et la maladie. Cet esprit continue 
toujours à agir et se manifeste par la création 
d'hôpitaux, d'hospices et des maisons de santé, 
aussi bien dans les villes que dans les campagnes 1 . 

A côté des hôpitaux, il existe des établissements 
privés à l'usage des pauvres et des malades et 
destinés à l'éducation des orphelins ou enfants 
abandonnés. La plus ancienne institution de cette 
catégorie est celle de Saint-Marc à Strasbourg, 
fondée en 1553, et dont les revenus sont con- 
sacrés au soulagement des pauvres infirmes et 
des vieillards, qui reçoivent des secours en ar- 
gent, pain et médicaments. 

1 Toutes les villes et même un certain nombre de bourgs 
et chefs-lieux de canton sont pourvus d'hôpitaux. 
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Plus récemment ont été créées: 

a. Les maisons de la Toussaint, de Sainte- 
Barbe et de Sainte-Marie, à Strasbourg, appar- 
tenant à la congrégation de Sœurs de charité. 
La première de ces maisons reçoit des personnes 
(payantes) qui désirent passer le reste de 
leurs jours dans le silence et dans la retraite; 
îa seconde comprend un orphelinat de jeunes 
filles de 8 à 21 ans, qui, après avoir reçu l'ins- 
truction élémentaire, sont dressées aux soins du 
ménage, à la couture et aux ouvrages qui peuvçnt 
leur procurer le moyen de gagner honnêtement 
leur vie; la troisième renferme la crèche catho- 
lique et un fourneau pour les ouvriers. 

Cet ordre possède en outre des maisons à 
Andlau, Haguenau et Montigny, près de Metz. 
Ces deux derniers établissements reçoivent prin- 
cipalement des détenues libérées (femmes et jeunes 
filles). 

En outre, il y a lieu de faire remarquer qu'un 
certain nombre de sœurs sont distribuées dans les 
hôpitaux, les maisons d'éducation et les prisons 
qu'elles desservent. 

b. L'établissement des sœurs du divin Rédemp- 
teur à Niederbronn, consacrées aux malades, soit 
dans les hôpitaux, soit dans les maisons parti- 
culières \ le Refuge du Bon -Pasteur, à la Ro- 
bertsau, près de Strasbourg; les établissements 
de la Société de Saint-Vincent de Paule, de 
Saint-Joseph, etc.; les nombreux établissements 
situés à Metz, notamment la crèche de la rue de 
la Fonderie, l'Oeuvre de Notre-Dame de l'Espé- 
rance, la Société de Saint-François de Régis, 
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V Orphelinat de Saint-Vincent de Paule, etc. ; la 
crèche de Remilly, la Société alimentaire d'Àrs- 
sur-Moselle, etc. . 

c. L'établissement des Diaconesses à Stras- 
bourg, qui comprend une maison de santé, une 
maison de retraite, un pensionnat de jeunes filles, 
rinstitut des jeunes servantes, un refuge pour 
les filles repenties et une cuisine pour les pauvres 
(établissement des soupes). 

La maison des diaconesses a des succursales à 
Colmar, à Guebwiller et à Mulhouse ; en d'autres 
endroits, notamment à Illzach, Sainte-Marie-aux- 
Mines, Munster, Ribeauvilié, les sœurs sont répar- 
ties soit dans les hôpitaux, soit dans les maisons 
particulières. 

d. L'Oeuvre de bienfaisance pour les pauvres 
honteux protestants de Strasbourg (ancienne Pri- 
vai- Armenans tait) , et la Société des amis des 
pauvres. 

e. La Société fraternelle pour les pauvres de 
l'Eglise réformée, fondée en 1840, à Metz. 

f. La Société de secours aux malades de la 
communauté israélite de Strasbourg (Bickur-Cho- 
lim) ; la Société de bienfaisance des dames israé- 
lites (Chemralh-Nasches); le comité de bienfaisance 
israélite et l'Hospice Elisa pour les vieillards. 

g. La Société d'encouragement des arts et mé- 
tiers parmi les israélites de Metz, le comité con- 
sistorial de Bienfaisance, le comité central des 
confréries, etc. 

h. Sont consacrés à l'éducation des enfants 
pauvres, orphelins ou abandonnés: 

Les maisons des orphelins de Strasbourg, Col- 
mar, Mulhouse et Metz. 
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Les asiles agricoles de Saint-Charles à Schil- 
tigheiin (appartenant à la congrégation des sœurs 
de charité), du Wilierhof, près Schlestadt, de 
Thann et de Cernay. 

Les établissements pour les jeunes filles catho- 
liques au Neuhof et au Neudorf, près de Stras- 
bourg. 

L'établissement d'enfants pauvres protestants 
des deux sexes, au Neuhof. 

La fondation Blessig et plusieurs sociétés 
(Versorgungsvereine), en divers endroits, qui se 
chargent de placer dans des familles, les enfants 
pauvres, jusqu'à l'âge où ils peuvent se suffire. 

Enfin, nous citons l'orphelinat israélite et l'école 
des arts et métiers, pour les jeunes israélites in- 
digents dans la Basse-Alsace. 

t\ Les institutions des sourds-muets à Schiltig- 
hcim et à la Robertsau, et l'asile des aveugles à 
Illzach. 

k. L'asile d'aliénés à Stephansfeld 1 , près de 
Brumath. 

A cette longue nomenclature, il faut encore 
ajouter les bureaux de bienfaisance qui se 
trouvent dans toutes les communes, les Monts 
de piété à Strasbourg et Metz, la commission des 
ouvrages â Strasbourg, les compagnies d'assu- 
rance et les sociétés de secours mutuels. 

* « * 

E. Prisons et Etablissements pénitentiaires. 

A côté des maisons d'arrêts, qui existent dans 
tous les chefs-lieux d'arrondissement, il y a des 

1 Un établissement semblable va être créé à Sarregue- 
mines, pour la Lorraine. 
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maisons de justice à Strasbourg, Colmar et Metz, 
des maisons de correction à Metz et à Strasbourg, 
et des maisons centrales à Ensisheim (Haute- 
Alsace), pour les hommes condamnés à plus d'un 
an de détention, et à Haguenau, pour les femmes 
condamnées à la même peine. 

Pour les vagabonds et les mendiants, il existe 
des dépôts à Hœrdt (Basse-Alsace), et à Gorze 
(Lorraine). Enfin, la colonie pénitentiaire d'Ostwald, 
près de Strasbourg, destinée aux jeunes con- 
damnés ayant moins de 21 ans. 

CHAPITRE XII. 

Routes, ohemins de fer, navigation, télégraphes. 

A. Routes. 

Les routes de r Alsace-Lorraine sont divisées 
en 3 catégories, savoir: Les routes départe- 
mentales (Bezirksstrasseri), les routes de l'arron- 
dissement (Kreisslrasseri)^ et les chemins com- 
munaux (vicinaux). 

Les routes les plus importantes sont: 

kilomètres. 

1. La route de Bâle à Lauterbourg, par 
Neuf-Brisach, Markolsheim, Strasbourg et 
Drusenheim. 173 

2. De Strasbourg à Wissembourg et à 
Landau, par Haguenau et Soultz-sous- 
Forêts 61 

3. De Strasbourg à Metz, par Haguenau, 
Niederbronn, Bitche, Sarreguemines et 
Saint- Avold, environ 200 

4. De Strasbourg à Deux-Ponts, par Bitche 98 1 

1 Jusqu'à la frontière. 
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Kilomètres. 

5. De Strasbourg à Sarrebrûck, par 
Bitche et Sarreguemines 118 1 

6. De Strasbourg à Baie, par Schlestadt, 
Colmar et Mulhouse, environ 140 

7. De Strasbourg à Belfort, par Colmar 120 2 

8. De Strasbourg à Schirmeck, par 
Mutzig, environ 45 

9. De Strasbourg à Paris, par Saverne, 
Phalsbourg, Sàrrebourg 95 3 

10. De Metz à Schlestadt, 

SDieuze-Fénétrange \ . _ 
Sàrrebourg j Phalsbourg, Sa- 

verne, Molsheim et Obernai, environ . . 210 

11. De Metz à Thionville (Diedenhofen) 

et à Luxembourg, environ , 48 4 

12. De Metz à Thionville et à Trêves 
(Trier), environ . 50 5 

13. De Metz à Boulay (Bolchen) et à 
Sarrelouis, environ 50 6 

14. De Avricourt à Sarrelouis, par 
Dieuze et Saint-Avold, environ . . . . 75' 

15. De Bitche à Lauterbourg, par 
Lembach et Wissembourg, environ ... 60 

16. De Bitche à Wasselonne (Wasseln- 
heim), par La Petite-Pierre (Lûizelstein) 

et Saverne 45 

17. De Bitche à Haguenau, par Ingwiller 

et Pfaffenhofen 46 

18. De Saverne à Fort-Louis, par 
Hochfelden et Haguenau : 53 

1 Jusqu'à la frontière. — 2 Idem. -— 3 Idem. — 4 Idem. 
5 Idem. — 6 Idem. — 7 Idem. 
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Les principaux passages pour traverser les 
Vosges sont ceux de Saint- Amarin, de Munster, 
du Bonhomme, de Sainte-Marie- aux -Mines (A/ar- 
kirch), de Ville, du Ban-de-la-Roche, de Saverne, 
de Niederbronn et de Lembach. 

■ * « 

B. Chemins de fer. 

Les chemins de fer de V Alsace-Lorraine ont 
une étendue de 840 kilomètres, qui se répar- 
tissent entre les lignes suivantes 1 : 

Httun.itre». 

1 . Strasbourg — Haguenau — 
Niederbronn — Bitche — Sarre- 

guemines — Saint-Avold — Metz . . . 200 

De Metz à la frontière de 
Luxembourg, par Thionville 45 

2. Strasbourg - — Sarreguemines 

— Sarrebrûck* ... . . . 117+18=135 

3. Strasbourg — Haguenau — 
Wissembourg . 34+33= 67 

4. Strasbourg — Kehl ...... 12 

5. Strasbourg — Mulhouse — 

Bàle 143 

6. Strasbourg — Mulhouse — 

Belfort 110+48=158 

» ■ i 

1 De nouvelles lignes vont être construites, savoir : de 
Strasbourg à Lauterbourg, de Saverne à Wasselonne, de 
Barr à Schlestadt, de Reding (canton de Sarrebourg) à 
Remilly, près de Metz. 

* Explication: De Strasbourg à Sarreguemines, 117 kilo- 
mètres; de Sarreguemines à Sarrebrûck, 18 kilom. ; toute 
la ligne, 135 kilom. 
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7. Strasbourg — Lutterbach — 

iSentheim -j-14=i^7 
Thann — 

Wesserling +19=132 

8. Strasbourg — Bolhviller — 
Guebwiller 93_|- 7=100 

9. Strasbourg — Colmar — 

Munster 65+19= 86 

10. Strasbourg — Schlestadt — 
Sainte-Marie-aux-Mines . . . 45+21= 66 

11. Strasbourg X**? ' ' +"= * 

— Molsheim- 21 Mutzt 9 l ' ' + 3= 24 

( Wasselonne . +14= 35 

12. Strasbourg — Avricourt — * 

Pa ™ 92+410=502 

13. Strasbourg — Avricourt — 

Dieuze 92+23=115 

14. Strasbourg — Avricourt — 

Cirey* . 92+18=110 

15. Sarrebourg — Saar-Union 

— Sarreguemines . . . , . . 24+19= 53 

> 

C. Télégraphes. 

L'Alsace -Lorraine compte 60 bureaux télégra- 
phiques, savoir: 

3 bureaux de l re classe. 
12 bureaux de 2 e classe. 

4 bureaux de 3 e classe. 

41 bureaux mixtes (combinés avec la poste). 

1 Cette ligne va être prolongée jusqu'à Schirmeck. 

2 Environ 1 3 kilomètres de cette ligne se trouvent sur 
le territoire français. 
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Le bureau central de Strasbourg possède 
48 appareils et communique directement avec 
l'Allemagne, au moyen de 8 lignes, par Francfort- 
sur-le-Mein, Cologne, Sarrebrùck, Ludwigshafen, 
(Munich), Carlsruhe et Kehl; 

Avec la France au moyen de 5 lignes, par 
Nancy, Paris, Lille, Besançon et Lyon; 

Avec la Suisse, au moyen d'une ligne, celle de 
Bàle. 

Les bureaux les plus importants de l'Alsace- 
Lorraine sont ceux de Strasbourg, Mulhouse, 
Metz, Colinar, Haguenau et Sarreguemines. 

D. Navigation. 

La navigation sur le Rhin était autrefois une 
source de richesse pour Strasbourg. Pendant une 
longue série d'années, les bateliers de cette ville 
avaient le privilège de la navigation marchande 
de Strasbourg à Mayence. A partir de 1681, ces 
privilèges furent de plus en plus restreints par 
suite des lois et traités internationaux. Néan- 
moins, la navigation conserva une certaine exten- 
sion jusqu'en 1815. Depuis cette». époque, elle 
tomba rapidement, mais par contre, la navigation 
sur les canaux prit un développement considérable. 
Ces canaux sont: 

1. Le canal du Rhône- au- Rhin, qui réunit ces 
deux fleuves, et médiatement la Méditerranée et 
la mer du Nord. Il est formé dans le départe- 
ment de la Côte-d'Or par la Saône; en amont de 
Dôle, il communique avec le Doubs, descend vers 
Besançon, quitte le Doubs en amont de Baume- 
les-Dames, se dirige vers Montbéliard et pénètre 
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en Alsace près de Montreux-le- Jeune (Jung- 
Mûnslerol) ; arrivé en Alsace, il traverse toute la 
vallée du Rhin par Mulhouse, Neuf-Brisach, Mar- 
kolsheim, Plobsheim, et se jette dans l'Ill, en amont 
de Strasbourg. 

2. Le Steinbâchel, qui fait communiquer, près 
de Mulhouse, la Doller avec l'Ill. 

3. Le canal de la Thur, qui joint la Thur et 
la Lauch au ban de Sainte-Croix. 

4. Le canal de la Fechl, qui sort de cette 
rivière en amont de Tûrckheim et se dirige vers 
Colmar, où il se réunit avec un bras de la Lauch. 
Ce canal porte différents noms: ainsi il s'appelle 
le Logelbach, du nom d'un village qui se trouvait 
autrefois sur ses bords; Mûhlbach (canal des 
moulins), du grand nombre de moulins et usines 
qu'il alimente, et Gerberbach (canal des Tanneurs), 
de la rue des Tanneurs qu'il' traverse à Colmar. 

5. Le canal de Colmar, qui relie cette ville au 
canal du Rhône-au-Rhin. 

6. Le canal de Neuf-Brisach ou de Vauban, 
qui est dérivé de TOI; il a été creusé en 1705, 
afin de faciliter le transport des matériaux qui 
ont servi à la construction de Neuf-Brisach. Ce 
sont les eaux du canal qui alimentent les fossés des 
fortifications. 

7. Le canal de la Bruche, creusé en 1682, 
par Vauban, servit à transporter les pierres dont 
la citadelle de Strasbourg fut construite. Il com- 
mence à Soultz-les-Bains, et se termine dans 
l'Ill, à 3 kilomètres en amont de Strasbourg; son 
étendue est de 20 kilomètres. L'eau de ce canal 
est fournie par la Bruche et la Mossig. 
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8. Le canal français, construit également par 
Vauban, et qui servit à transporter les matériaux 
pour la construction de Fort-Louis, n'est qu'une 
prolongation du canal de la Bruche. 

9. Le canal de la Marne-au-Rhin dérive de 
la Marne au sud-est et à 10 kilomètres de 
Paris. Il passe devant Châlons, Bar-le-Duc et 
Nancy, pénètre en Lorraine près de La Garde, 
passe sous des tunnels entre Hommarting et 
Eschwiller, sur une étendue de 2520 mètres, tra- 
verse la vallée de la Zorn, entre Lûtzelbourg et 
Saverne, passe ensuite à Dettwiller, Ingenheim, 
Waltcnheim, Eckwersheim, Vendenheim, Souffel- 
weyersheim, Hohnheim, Bischheim, Schiltigheim, 
et se réunit, à 1800 mètres au-dessous de Stras- 
bourg, avec rill, et médiatement avec le Rhin. 

10. Le canal de VIll-au-Rhin traverse la 
Robertsau près de Strasbourg, et se jette dans 
un bras du Rhin. 

11. Le canal des Houillères (Saarkohl en- Canal), 
fait communiquer la Sarre avec la Seille et avec 
le canal de la Marne-au-Rhin. Il a été creusé, il 
y a peu d'années seulement, afin de faciliter le 
transport des houilles provenant du bassin de la 
Moselle et de la Sarre. 

12. Le canal des Salines fait communiquer la 
Sarre avec la Seille entre Saaralbe et Dieuze. 

13. Un autre canal, dit canal de la Moselle, 
est en construction. 
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CHAPITRE XIII. 

Nature de la surface du sol, Agriculture, Mines 
et carrières, Industrie, Commerce. 

A. Nature de la surface du sol. 



Terres labou- 
rables . . . . 

Jardins et parcs 

Prés et her- 
bages . . . . 

Vignes 

Forets, bois. . 

Terrains va- 
gues 

Cours d'eau. . 

Routes , che- 
mins, terrains 
surbàtis 



Hante-ÀUace. 


Basse- Alsace. 


if 

Hectare. 


rleetares. 


lbU,UUU 

5,700 


lof, / *4 
6,468 


60,000 
11,500 
104,417 


58,509 
13,209 
150,723 


25,000 
4,500 


15,537 
10,400 


5,523 


10,776 



lorraine. 



Hectares. 



environ 3/5 de la surface 1 . 

» 1/40 » 

» 1/7 » 

» 1/100 » 

96,185 hectares. 

environ 1/50 de la aurfaee. 

» 1/70 » 



» 1/30 » 



B. Agriculture. 

La majeure partie des habitants de l'Alsace- 
Lorraine s'occupe de la culture du sol, qui com- 
prend l'agriculture proprement dite, le jardinage, 
la culture de la vigne et l'élève du bétail. 

L'agriculture est arrivée à un état florissant, 
notamment dans la Basse-Alsace. Les progrès 
sont dûs en grande partie à l'activité et au 
travail de nos paysans, mais aussi aux essais 
faits par les grands cultivateurs, aux expositions 
et aux publications des sociétés d'agriculture et 
d'horticulture. 

1 La statistique de la Lorraine n'est pas encore établie 
exactement. 
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La terre en Alsace-Lorraine est en général 
très-morcelée. Ce morcellement, considéré comme 
un obstacle au rendement de l'agriculture, a son 
bon côté, quoi qu'on en ait dit. De petits jour- 
naliers, pauvres et laborieux, à force de travail 
et d'épargne, sont arrivés à être possesseurs 
d'une parcelle de terre qu'ils cultivent avec 
soin, et qui fournit non-seulement aux besoins 
du ménage, mais leur permet même de vendre 
une partie des produits. La concurrence de ces 
petits propriétaires contribue en grande partie 
à hausser le prix des terres. 

Les productions principales sont : En céréales : 
du froment, du seigle, de l'orge, de l'avoine, du 
maïs ou blé de Turquie ; en légumes secs : des 
haricots, des pois, des lentilles ; en fourrages : 
du trèfle, de la lucerne, des vesces, etc. ; en 
plantes utilisées dans l'industrie et dans le com- 
merce : du chanvre, du lin, du houblon, de la 
garance, du colza, des pavots, des betteraves 
et du tabac ; en fruits : des pommes, des poires, 
des coings, des prunes, des mirabelles, des 
cerises, des abricots, des pêches, des noix, des 
châtaignes, des amandes, etc. 

L'arboriculture et l'horticulture ont fait de 
grands progrès dans les trente dernières années ; 
néanmoins, il reste encore beaucoup à faire dans 
cette voie, notamment dans les campagnes pri- 
vées de voies de communication, dont les habi- 
tants, rétifs au progrès, se complaisent dans la 
routine. 

La vigne, qui était déjà plantée en Alsace en 
l'an 70 de l'ère chrétienne et dont la culture 
prit réellement de l'extension vers le septième 
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ou le huitième siècle, constitue actuellement une 
des plus grandes richesses de l'Alsace. Depuis 
Thann jusqu'à Wissembourg, au pied des Vosges, 
s'étend, sans discontinuer, un magnifique vignoble, 
occupant environ $4,000 hectares de terrain. La 
vigne prospère également dans plusieurs cantons 
de la Lorraine où le sol et l'exposition sont fa- 
vorables. 

Sur toutes ces collines prospèrent un grand 
nombre de variétés dites bourgeoises et les 
variétés gentilles : Riesling, Duvet rose et blanc, 
Tokay et Auvemat gris, le rouge ou Pinot de 
Bourgogne, lë Chasselas et te Muscat. 

Les meilleurs vins croissent dans la Haute- 
Alsace ; ceux de la Basse-Alsace sont moins ca- 
piteux et moins agréables, mais, dit-on, plus fa- 
vorables à la santé; les vins de la Lorraine sont, 
en général, de qualité inférieure à ceux de l'Al- 
sace. 

Les vins les plus estimés sont: 

Dans la Haute -Alsace : ceux de Thann, 
(Rangen), Guebwiller {Kitterlé et Seringer) 
Riquewihr, Ribeauvilié, Hunawihr, Beblenheim, 
Kaysersberg, Ammerswihr, Katzenthal, Tûrckheim 
(Brand), Colmar et Saint-Hippolyte (vins rouges). 

Dans la Basse- Alsace : ceux de Dambach, 
Barr, Heiligenstein (Clâvener), Ottrott, Saint- 
Nabor (vins rouges), Mutzig, Molsheim (Finken- 
wein), Wolxheim, Marlenheim, Bleesheim \ Rott, 

1 Le vignoble de Blœsheim, le Glâckelsberg , est dominé 
par une tour, derniers vestiges d'une ancienne église. A 
Fouest de la colline, sur la route de Barr, se trouve une 
auberge dite du Glôckelsberg . 

5 
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Lampertsloch (vins rouges), et Wissembourg *• 
Dans la Lorraine : les vins rouges 'de la 
Moselle, notamment ceux de Scy et de Sainte- 
Ruffine ; ceux de Jussy, Magny, de Vie, et de 
Solival. 

L'élève des bestiaux, sans être négligée, n'est 
pas à la hauteur de la culture du sol. ïl y 'a 
proportionnellement trop de chevaux et pas assez 
de bœufs, bien que l'expérience ait prouvé que 
les bêtes à cornes sont plus profitables au culti- 
vateur que les chevaux. 

Les animaux domestiques les plus communs en 
Alsace- Lorraine sont: les chevaux, les ânes (en 
petit nombre), les bœufs, les brebis, les chèvres» 
les porcs; 

Les poules, les oies, les canards, les pigeons ; 

Les dindons (notamment en Lorraine). 

L'éducation des abeilles laisse à désirer : les 
trop grandes variations de température (hivers 
trop rigoureux, étés trop pluvieux), sont cause 
du peu de goût des cultivateurs pour l'apicul- 
ture. 

Les vers-à-soie sont élevés par-ci, par-là, et 
cela seulement depuis peu d'années 2 . 

1 Les viDS de Wissembourg ont une grande analogie 
avec les vins du Rhin. 

2 Les forêts et les champs nourrissent de nombreux ani- 
maux : On y rencontre des cerfs, des chevreuils, des 
sangliers, des lièvres, des renards, des blaireaux, des 
martres, des écureuils et des chats sauvages. — Les loups 
sont rares, les hivers rigoureux en amènent quelquefois. 

Les oiseaux guettés par les chasseurs sont : le coq de 
bruyère, le faisan, la bécasse, la perdrix, la grive, l'étour- 
neau et le canard sauvage. 
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C. Mines et carrières. 

Bien que l'industrie minière dans la province 
ait une importance beaucoup moindre que dans 
le siècle dernier, elle fournit néanmoins de 
l'ouvrage à un grand nombre d'ouvriers. Les ex- 
ploitations les plus importantes sont les mines 
de fer, de houille, de pétrole, les carrières de 
gypse et de pierres à bâtir. 

On ne trouve de l'or que dans le Rhin, sous 
forme de paillettes, qui ont rarement la grosseur 
d'un grain de millet. Les bas-fonds (Goldgrùnde), 
où l'or mélangé au gravier et au sable se dépose, 
se rencontrent principalement entre Seltz et Fort- 
Louis. 

Les mines d'argent et de plomb, qui existaient 
à Sainte-Marie-aux-Mines et à Saint-Avold, sont 
aujourd'hui abandonnées. 

Le cuivre gris (Fahlerz) se rencontre dans 
les vallées de Saint-Amarin et de Munster ; le 
plomb, dans le val de Villé et au Katzenthal 
(vallée des chats), près de Lembach. 

L'Alsace-Lorraine, bien pauvre en or et en 
argent, est très-riche en fer. On l'exploite dans 
la Haute-Alsace, à Winkel et Liegsdorf, canton 
de Ferrette (Pfirt) ; dans les vallées de Saint- 
Amarin, de Munster, de Soultz, de Guebwillor, et 
à Chàtenois (Kestenholz). 

Les rivières, étangs et lacs sont très-poissonneux : on y 
pêche des anguilles, des carpes, des brochets, des lottes, 
des perches, des barbeaux, des tanches, des truites, etc. 
Le Rhin fournit des saumons, des esturgeons et des aloses. 

Dans presque tous les ruisseaux et rivières on trouve 
des écrevisses. 
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Dans la Basse-Alsace, dans plus de 20 com- 
munes des cantons de Hochfelden, Bouxwiller, 
Haguenau, Soultz, Wœrth et Niederbronn *. 
Malgré cette abondance, Niederbronn importe 
une grande quantité de minerai du duché de 
Nassau. 

En Lorraine, à Aumetz, Hayange, Moyœuvre 
(près Thionville), et à Hargarten, canton de 
Bouzonville. 

Les houillères les plus importantes sont en 
Lorraine , notamment à Forbach 2 et a Saint- 
Avold. En Alsace, la houille est peu exploitée : 
les forages qu'on a faits à Saint-Hippolyte, à 
Rodern près de Colmar, et dans le val de Villé, 
n'ont guère produit que de l'anthracite. A Boux- 
willer, on exploite du lignite piriteux. 

Les riches salines de Vie, Dieuze, Moyenvic 
et Saaralbe, en Lorraine, fournissent du sel en 
quantité suffisante pour la consommation du 
pays. 

Le pétrole se rencontre à Pechelbronn (Fon- 
taine de la Poix), à Lobsann et à Schwabwilier, 
dans la Basse-Alsace. On en trouve encore, mais 
en plus petite quantité, à Hirtzbach (Haute- 
Alsace), où il surnage à la surface de l'eau. 

1 Ce sont les communes de Bossendorf, Schwindratz- 
heim, Mûhlhausen (Bouxwiller), Dauendorf, Haguenau, 
Hûttendorf, Morschwiller, Ohlungen, Uhlwiller, Witters- 
heim, Birlenbach, Oberbetschdorf, Hohwiller, Reimerswiller, 
Schwabwilier, Soultz, Surbourg, Gœrsdorf, Lampertsloch, 
Bitscbbofen, Mietesbeim, Offwiller, Uhrwiller, Zinswiller. 

* A 2 kilomètres de Forbach se trouve la mine de 
houille de Schœneck, qui fournit par an 100,000 quintaux 
métriques de charbon de terre. 
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D. Industrie. 

* 

I 

L'industrie de l' Alsace-Lorraine est dans uue 
situation très-favorable, et promet de prendre 
chaque jour une extension plus grande. Tous 
les ans on construit de nouvelles fabriques qui 
occupent une notable partie de la population. 

Le centre de l'industrie est Mulhouse, où dès 
le dix-septième siècle on fabriquait des draps. La 
première fabrique d'indienne y fut créée en 
1740. L'industrie cotonnière prit un essor prodi- 
gieux depuis 1815, et se répandit successivement' 
dans toutes les petites villes de la Haute-Alsace, 
situées entre. MU et les Vosges. Aujourd'hui, la 
Haute-Alsace est couverte de filatures, de tis- 
sages, d'imprimeries sur étoffe, d'ateliers de 
constructions, etc. Cette grande industrie néces- 
site, comme complément indispensable, l'établis- 
sement de blanchisseries et de teintureries; plu- 
sieurs teinturiers ont réussi à produire une imi- 
tation de la couleur rouge d'Andrinople. 

Les fonderies, les usines, les fabriques de 
quincailleries sont nombreuses (Graffenstaden , 
Zornhof, Niederbronn, Hayange, etc.) ; les verre- 
ries et les fabriques de porcelaine existent prin- 
cipalement en Lorraine. ? 

Parmi les autres branches de l'industrie, qui 
ont une importance considérable, nous citerons 
les fabriques de drap (Bischwiller), lés tanne- 
ries (Strasbourg, Barr, etc.), les fabriques de 
papiers peints et autres (Rixheim, Mûnster 1 , etc.), 
les bijouteries, les imprimeries, les fabriques de 

1 Luttenbach. 
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coutellerie, de meubles, de toiles cirées, de cha- 
peaux de paille, de cordes, de produits chimiques 
(Bouxwiller), de chandelles et de savon, d'ami- 
don, de colle-forte, de poêles, de poteries et 
de tuiles. 

Mentionnons encore la fabrication de la bière, 
de la choucroute, des pâtés de foie gras et du 
tabac. 

E. Commerce. 

* 

. 

Grâce à sa situation entre deux grands pays, 
à ses nombreux chemins de fer qui sillonnent la 
province en tous sens, aux bonnes routes et aux 
canaux, l' Alsace-Lorraine possède une activité 
commerciale considérable. 

L'exportation consiste en tabac, houblon, 
chanvre, vin, bière, vinaigre, huiles de colza, 
de pavot et de lin, fromages, choucroute, pâtés 
de foie gras, fer, quincaillerie, toiles peintes, 
étoffes de coton (articles de Mulhouse et de 
Sainte-Marie-aux-Mines), papier peints et autres, 
draps, chapeaux de paille, produits chimiques, 
etc. 

Les articles d'importation sont : les bestiaux, 
céréales, vins français, eaux -de -vie, liqueurs 
fines, 'l'huile d'olive, les soieries, batistes, toiles, 
articles de luxe, fourrures, laines, draps, bois, 
charbons de terre, denrées coloniales, etc. 
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CHAPITRE XIV. 

- 

Population, Division du pays. 

A. Population. »... . 

Les Alsaciens et Lorrains descendent en partie 
des Celtes 1 , en partie des Germains, et parlent 

1 Lorsque Jules César, 56 ans avant Jésus-Christ, eut 
conquis notre pays et en eut fait à cette occasion la pre- 
mière description, trois peuplades de race celtique l'occu- 
paient : les Rauraques, les Séquaniens, les Médiomatricicns, 
et une peuplade d'origine germanique, les Triboques. 

Les Rauraques habitaient le pied de la chaîne du Jura ; 
les Séquaniens, la partie du Sundgau (Haute-Alsace) lion 
occupée par les Rauraques, jusqu'au Rhin; les Médioma- 
triciens occupaient la Basse-Alsace et la Lorraine jusqu'à 
Metz, qui était leur capitale, appelée î)ivodttrum Medioma- 
tricorum par les Romains ; les Triboques enfin, occupaient 
la partie nord de la Basse* Alsace, et notamment la plaine 
du Rhin. 

Dans la suite des siècles, des peuples différents ayant 
dominé en Alsace-Lorraine, on peut établir, au point de 
vue historique, les périodes suivantes : 

1° Période celtique, depuis les temps les plus reculés, 
jusqu'à la conquête des Gaules par les Romains, en l'an 56 
avant J.-Chr. — 2° Période romaine, jusqu'à l'époque où 
des peuplades venues du Nord firent irruption dans les 
Gaules, et en chassèrent les Romains, 407 de l'ère chré- 
tienne. — 3° Période franco-allemane , qui embrasse 463 
ans. Dans cette période, différents peuples barbares dévas- 
tèrent l 'Alsace-Lorraine, et finalement les Francs restèrent 
maîtres du pays jusqu'au règne de Louis-le-Germanique, qui 
l'incorpora à l'empire d'Allemagne (870). — 4° La Période 
allemande, qui s'étendit jusqu'au traité de Westphalie, 1648. 
— 5° La Période française, qui dura plus de deux siècles, 
jusqu'au traité de Francfort, mai 1871. — 6° La période 
contemporaine. 
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trois langues différentes: l'allemand, le français 
et le patois, mélange de langue celtique, latine, 
allemande et française. 

Les habitants sont généralement d'une taille 
élevée, d'une constitution vigoureuse ; ils ont de 
tout temps passé pour fournir à l'armée de bons 
soldats. Le pays étant très-riche, la santé est 
généralement bonne, et malgré les variations fré- 
quentes de la température, beaucoup de per- 
sonnes arrivent à un âge très-élevé. 

Le caractère peut être dépeint en quelques 
mots: amour du travail, de l'ordre et de l'écono- 
mie; probité, franchise, loyauté et hospitalité 
cordiale. 

* * " • * 

B. Le pays est divisé en trois départements : 
la Haute- Alsace, la Basse-Alsace et la Lorraine. 
Les départements sont subdivisés en 22 arron- 
dissements; savoir : 



Haute- Alsace. . 
Basse -Alsace. . 
Lorraine . . ' . 



6 
8 
8 



Chaque arrondissement comprend plusieurs 
cantons. 
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Département. 



Arrondissements. 
— — 



Gantons. 



— 



Colmar 



Ribeauvillé 



Guebwiller 



Haute-Alsace. . .< 



Tbann 



Mulhouse 



Altkirch .... 



Colmar. 
Andolsheim. 
Milnster. 
Neuf-Brisach. 

{Neubreisach). 
Wintzenheim. 

Ribeauvillé. 

(Rappoltsweiler). 
Kaysersberg. 
S ,e -Marie-a. -Mines. 

(Markirch). 
Lapoutroie. 

[Schnierlach). 

Guebwiller. 
Ensisheim. 
Rouffach. 
Soultz. 

Saint-Amarin. 
Thann. 

Cernay (Sennheim). 
Massevaux. 
[Masmuns(er). 

Mulhouse, sud. 

{Miilhausen). 
Mulhouse, nord. 
Habsheim. 
Landser. 
Huningue. 

[Huningen). 

Altkirch. 
Hirsingen. 
Ferrette (Pfirf). 
Dannemarie. 
{Dammërkirch). 
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Département. 



Arrondissements. 



Cantons. 



Strasbourg(ville) .j Est „'J ud ' ouest > 



Basse-Àlsace . 



\ 



nord. 
Brumath. 



Strasbourg (camp, jHochfgde. 

( Truchtersheim. 

Erstein. 
Benfeld. 

Erstein { Oeispolsheim. 

Obernai. 

(Oberehnheim). 

Haguenau. 

Haguenau { Bischwiller. 

Niederbronn. 

Molsheim. 
Rosheim. 

Molsheim } Wasselonne. 

{Wasselnheim). 
Schirmeck-Saales. 

Barr. 

Markolsheim. 
Schlestadt. 
Villé [Weiler). 

Lauterbourg. 
Seltz. 

Soultz-sous-Forôts. 
Wissembourg. 
Wœrth. 

Bouxwiller. 

(Buchsweiler). 
Drulingen. 
La Petite-Pierre. 

(Lûtzelstein). 
Marmoutier. 

{Maursmiinster). 
Saverne (Zabern). 
Saar-Union. 



Schlestadt. . . . • 



Wissemb 



. • . 



Saverne 
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Département. 



Arrondissements. 



Gantons. 



Lorraine 



■ 



Metz (ville). ... I, II, III. 



Metz (campagne). 



Thionville. 



. . . . 



I 



Sarrebourg 



Château-Salins. 



Boulay. 



Canton rural de 

Metz. 
Pange. 
Verny, 
Vigy. 
Gorze. 

Thionville. 

{Diedenhofen). 
Cattcnom. 

(Kattenhofen). 
\ Metzerwisse. 
j {Mctzerwiese). 
f Sierck. 

I Fontoy (Fensch). 

Sarrebourg. 

[Saarburg). 
Fênétrange. 

[Finsiingen). 
Phalsbourg. 

[Pfalzburg). 
Lorquin. 

{Lorchingen). 
Réchicourt. 
(Rixingen). 

Delme. 

Château-Salins. 
Àlbestroff. 

[Albesdorf). 
Dieuze. 
Vie. 

Boulay (Bolchen). 
Faulquemont. 

(Falkenberg). 
Bouzonville. 
(Busendorf). 



- 
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Département. 



Arrondissements. 



Cantons. 



Lorraine . . , . . 

(Suite.) 



Sarreguemines 



Forbach 



Sarreguemines. 

{Saargemiind). 
Wolmunster. 
Bitche. 
Rohrbach. 

Forbach. 
Saint-Avold. 
Saaralbe. 
Grand-Tenquin. 
(Grosstanchen). 



CHAPITRE XV. 

b i * 

Villes et autres localités importantes. 

DÉPARTEMENT DE LA HAUTE-ALSACE. 
459,779 habitants. 

L Arrondissement d'Altkirch. 
55,590 habitants. 

1. Altkirch (2955 habitants), chef-lieu d'ar- 
rondissement, situé sur une colline baignée par 
rill, à 18 kilomètres de Mulhouse, à 28 kilo- 
mètres de Bàle et à égale distance de Belfort. 
Construite au treizième siècle, cette ville a tiré 
son nom d'une ancienne église (alte Kirch), sur 
l'emplacement de laquelle fut bâti le château des 
comtes de Ferrette ; elle est divisée en ville haute 
et ville basse. On y remarque une belle église 
dans le style roman, construite de 1845 à 1850. 

Près de la ville se trouve l'ancien couvent de 
Saint-Morand, appelé en langage du pays Mors- 
munster, La ville possède un tissage mécanique 
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de coton, une imprimerie typographique et une 
imprimerie lithographique, des fabriques de poêles 
en faïence, de poterie et de briques vernies très- 
estimées, des fours à chaux, des tanneries, des 
brasseries et des moulins. 

2. Ferrette (Pfirt) (595 habitants), chef-lieu de 
canton, sur la route de Porrentruy (Prunlrul) à 
Bàle, doit son origine à un château dont les 
ruines domineut encore de nos jours la petite 
ville. Dans le moyen âge, ce château était habité 
par les seigneurs du lieu. Il y existe un puits 
creusé dans le roc, à près de 200 mètres de 
profondeur. Dans les environs, on trouve de la 
tourbe et du sable quartzeux, utilisé dans les 
verreries. 

3. Hirsingen (1281 habitants), chef-lieu de 
canton, sur 1*111, possède une église qui mérite 
d'être mentionnée ; on remarque sa belle orne- 
mentation et sa flèche élancée. Les environs pos- 
sèdent des exploitations de tourbe. 

A. Dannemarie (Dammerkirch) (1164 habitants), 
chef-lieu de canton, sur la route de Belfort à 
Bàle et sur la Larg, non loin du canal du Rhône- 
au-Rhin, possède un tissage de coton, des tan- 
neries et fait le commerce de vins. On v re- 
marque un magnifique pont-canal sur la Larg. 

II. Arrondissement de Mulhouse. 
126,321 habitants. 

1. Mulhouse (Mûlhausen) 1 (52,825 habitants), 
chef-lieu d'arrondissement, bâti dans une vaste 

1 La première mention de Mulhouse se trouve dans la 
charte de fondation du couvent de St-Etienne de Stras- 
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plaine, qui s'étend des Vosges aù Rhin, sur 1*111, 
qui se partage en plusieurs bras en pénétrant 
dans la ville, sur le canal du Rhône-au-Rhin, et 
sur le chemin de fer de Strasbourg à Bâle. Sa 
plus belle promenade est formée par les quais du 
grand bassin du canal, et sa principale place est 
celle de la Bourse, dont trois côtés sont bordés 
de maisons à arcades : cette place forme le centre 
du Nouveau Quartier de Mulhouse. 

Les édifices les plus remarquables sont : l'hôtel 
de ville, sur la place de la Réunion, construit 
au seizième siècle et restauré en 1846; l'église 
catholique (Place de la Paix), bâtiment moderne 
dans le style du treizième siècle ; l'église réfor- 
mée de Saint-Etienne (style du quatorzième siècle), 
terminée en 1865; l'église évangélique française; 
la synagogue, en style oriental; le marché cou- 
vert, la gare et les nombreuses fabriques. 

Ce qui mérite d'être vu, non pas au point de 
vue artistique, mais au point de vue social, ce 
sont les cités ouvrières , construites dans les 
derniers temps, sous l'impulsion vive de M. Jean 
Dollfus. 

bourg, de l'an 717: Mulenkusen y est nommé parmi les 
propriétés de ce monastère. La ville paraît avoir pour ori- 
gine, ainsi que l'indique son nom (Muhl, moulin, Haus, 
maison), quelques maisons groupées autour d'un moulin, 
établi sur les bords de l'ancien lit de 1111, par les moines 
de l'ordre de St-Augustin. Ce petit groupe de maisons se 
développa peu à peu et au treizième siècle on y trouva 
déjà une ville considérable. En 151 5 elle fut reçue, comme 
État indépendant, dans la Confédération helvétique ; en 1798, 
elle fut rattachée à la France, dont elle fit partie jusqu'en 
1871. 
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La ville possède un système d'instruction com- 
plet, à partir de l'école primaire jusqu'à l'école 
supérieure de l'Industrie et des Sciences. — 
Mulhouse est le centre de l'industrie alsacienne 
et possède des filatures de coton et de laine, des 
tissages mécaniques et à bras, où Ton fabrique 
des tissus en laine, en coton et en soie ; des fa- 
briques de drap, des ateliers pour impressions 
sur étoffes, des ateliers de construction, des ami- 
donneries, des féculeries, des fabriques de pro- 
duits chimiques, etc. Le commerce de Mulhouse 
porte principalement sur les produits manufactu- 
rés, les vins, les céréales, les articles de quin- 
caillerie, d'épicerie, etc. 

2. Habsheim (1975 habitants), chef-lieu de 
canton, situé au nord-est de Mulhouse, à l'ouest 
de la Hardi (forêt), et sur le chemin de fer de 
Strasbourg à Bàle. Cette localité est connue par 
ses foires, qui se tiennent le premier lundi après 
le 6 janvier, le deuxième lundi de carême, le 
troisième lundi de juin et le 28 octobre. On y 
fait principalement le commerce de bestiaux. 

Rixheim, village situé sur le chemin de fer de 
Strasbourg à Bàle, entre Mulhouse et Habsheim, 
est connue par sa grande manufacture de papiers 
peints et autres. 

Otlrnarsheim, village situé sur la route du 
Rhin, entre le fleuve et la forêt de la Hardt, à 
14 kilomètres nord-est de Mulhouse , possède 
une église octogone, classée parmi les monuments 
historiques. 

Cette église remarquable, qui paraît appartenir 
au douzième siècle, est construite sur le modèle 
de la Chapelle du couronnement à Aix-la-Cha- 
pelle (Aachen). 
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3. Landser (561 habitants), chef-lieu de can- 
ton, à 9 kilomètres sud de Mulhouse, a une 
belle église construite au siècle dernier. L'ancien 
château de ce nom est aujourd'hui une propriété 
particulière. 

4. Huningue (Hùningen) (1888 habitants), chef- 
lieu de canton, sur le Rhin et sur le canal du 
Rhône-au-Rhin 1 , à 3 kilomètres de Bàle, ancienne 
forteresse, démantelée en 1815. Autrefois, cet en- 
droit portait le nom de Grand- Huningue, pour 
le distinguer du village de Petit- Huningue, situé 
sur la rive droite du Rhin. Depuis 1872, on y 
traverse le fleuve sur un pont de bateaux. 

Blotzheim, bourg autrefois entouré de murs et 
de fossés. Ou y remarque un ancien château et 
deux églises. Cet endroit est devenu célèbre par 
la défaite des paysans révoltés, en 1633. 

Sur le territoire de cette commune, se trouve 
un établissement intéressant, connu sous le nom 
d 1 'Etablissement de pisciculture de Huningue, 

A 3 kilomètres nord-est de Huningue, se trouve 
le village de Saint-Louis, point de transit consi- 
dérable sur la frontière suisse. 

III. Arrondissement de Thann. 
65,643 habitants. 

1. Thann (8052 habitants), chef-lieu d'arron- 
dissement, situé au pied d'une montagne baignée 
par la Thur et couronnée par les ruines du châ- 

1 En réalité, il n'y a près de Huningue qu'un embran- 
chement du canal de Huningue et Mulhouse, embranche- 
ment qui sert à amener l'eau du Rhin dans le canal. 
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teau d'Engelbourg , sur la route de Bar-le-Duc à 
Bàle et sur le chemin de fer de Mulhouse à 
Wesserling. On y remarque l'église paroissiale 
du treizième siècle, dédiée à Saint-Thiébault et 
construite dans le même style que la cathédrale 
de Strasbourg. 

Thann possède des filatures de coton, des tis- 
sages mécaniques de coton et de soie, des manu- 
factures de toiles peintes et d'étoffes imprimées, 
des ateliers de construction de machines, une 
fabrique de produits chimiques , des teintureries , 
des tanneries, des brasseries et des moulins. 

2. Saint-Amarin (2243 habitants), chef-lieu de 
«anton, situé dans la vallée du même nom, à 
10 kilomètres de Thann, a un tissage mécanique 
4e coton, ainsi qu'une blanchisserie avec apprêt 
de toiles. 

Au fond de la vallée, à 2 kilomètres de Saint- 
Amarin, se trouvent les vastes manufactures 
de Wesserling, fabriques de filés et de tissus de 
coton, de mousselines, et imprimeries sur étoffes. 

3. Massevaux (Masmùnsler) (3349 habitants), 
chef-lieu de canton, sur la Doller, au pied du 
Ballon d'Alsace, possède un haut-fourneau, des 
ateliers de construction, des filatures, des ateliers 
de tissage, des brasseries, une scierie, une fabrique 
de poêles de faïence et une tuilerie. 

4. Cernay (Sennheim) (4319 habitants), sur la 
Toute de Strasbourg à Lyon et sur le chemin de fer 
de Mulhouse à Thann, est renommé par ses fila- 
tures de coton, manufactures de toiles peintes, 
ateliers de construction, fabriques d'allumettes chi- 
miques, blanchisseries de toiles, etc. 

6 
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IV. Arrondissement de Guebwiller. 
64,483 habitants. 

1. Guebwiller (Gebweiler) (11,338 habitants), 
sur la Lauch, à l'entrée du Florival (Blumenlhal), 
à la tête d'un embranchement du chemin de fer de 
Strasbourg à Baie, est entouré de magnifiques vi- 
gnobles, dont les vins sont particulièrement re- 
nommés 1 . 

On y voit deux églises, dont Tune remonte au 
douzième, P autre au dix-huitième siècle. 

Guebwiller, l'un des centres industriels les plus 
importants de l'Alsace, possède des filatures de 
lin, de coton et de laine, des tissages mécaniques 
de coton, des rubanneries, des fabriques de draps, 
des ateliers de construction, des blanchisseries de 
toiles, des teintureries, des tanneries, des bras- 
series, des imprimeries typographiques et litho- 
graphiques. 

% Ensisheim (3159 habitants), chef-lieu de can- 
ton, situé dans une plaine, entre l'Ill et le Qualel- 
bach, canal dérivé de cette rivière, sur la route de 
Baie, à 25 kilomètres sud de Colmar. Ses édifices 
remarquables sont: l'église paroissiale de St-Martin 2 , 
rhôtel-de-ville et l'ancien collège des Jésuites, 
construit en 1614, par l'archiduc Maximilien. Après 
la suppression de l'ordre, cet édifice fut transformé 
en maison de travail pour les vagabonds ; actuelle- 

1 Le Kitterlé et le Seringer comptent parmi les meilleurs 
vins d'Alsace. 

a Dans cette église on remarque un aérolitlie, tombé 
près d'Ensisheim, le 7 novembre 1492. 
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ment, c'est une maison centrale pour les hommes 
condamnés à la réclusion. 

Une filature et un tissage de coton, des fabriques 
de quincaillerie et de chapeaux de paille, forment 
les principaux établissements industriels de cette 
ville. 

3. Rouffach (3614 habitants), chef-lieu de canton, 
sur la route de Lyon et sur la rivière appelée Ro- 
thenbach, à 15 kilomètres sud de Colmar, et près 
d'une station du chemin de fer de Strasbourg à 
Bàle. Cette ville, jadis le chef-lieu du Mundat su- 
périeur *, un des plus anciens domaines de l'évèché 
de Strasbourg, était alors dominée par le château 
d'Isenbourg, habité par les rois d'Austrasie, qui 
affectionnaient particulièrement le séjour en Al- 
sace. 

On admire encore à Rouffach l'église St-Arbogast, 
monument du onzième et douzième siècle, dont la 
façade n'est pas achevée ; mais des travaux sont ou 
vont être commencés pour l'achèvement de cette 
belle église. 

Soultzmalt (3000 habitants), village considérable, 
à l'ouest et à une lieue de Rouffach, dans les mon- 
tagnes, sur le ruisseau appelé Ohmbach. Dans une 
étroite vallée, à 1 kilomètre de Soultzmatt, se trouve 

1 Mandats , JEmunitates , terres franches, qui étaient 
affranchies de toute juridiction étrangère et possédaient en 
commun des droits d'affouage, de parcours de chasse et de 
pêche. — Le Mundat supérieur ou Mundat de Rouffach fut 
donné par le roi Dagobert à l'évêché de Strasbourg (655). 
Le Mundat inférieur appartenait à l'abbaye de Wissem- 
bourg, qui la devait également à la générosité de Da- 
gobert. • 
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rétablissement des bains du même nom. Il y existe 
plusieurs sources qui sourdent au pied d'une mon- 
tagne appelée Heidenberg (montagne des païens) : 
la source la plus renommée est la Source acidulé 
(Sauerbrunnen) , dont Peau, qui a des propriétés 
médicales, est incolore, limpide, d'un goût frais, 
piquant, acidulé. On en fait des exportations. Les 
eaux sulfureuses qui s'y trouvent sont principale- 
ment employées pour l'usage externe, en bains, dans 
les cas de rhumatismes articulaires et dans les ma- 
ladies de peau. 

i. Soultz (5275 habitants), chef-lieu de canton, 
sur un embranchement du chemin de fer de Stras- 
bourg à Bâie, entre Bollwiiler et Guebwiller, est 
situé dans une des contrées les plus fertiles de 
l'Alsace. 

On y trouve des fabriques de toiles de coton, de 
rubans, une fonderie de fer, des brasseries, des 
moulins, des scieries, des fabriques de poterie et 
des tuileries. 

A Jungholz, hameau dépendant par moitié de 
Soultz et de Rimbach, se trouve une tuilerie consi- 
dérable, où l'on fabrique des tuyaux de conduite 
en grès. 

Ce hameau est dominé par une éminence ro- 
cheuse, couronnée par les ruines du château du 
même nom. 

Bolhviller, station sur la ligne de Strasbourg à 
Bâle, est renommé par ses magnifiques pépinières, 
lesquelles, depuis plus d'un siècle, sont la propriété 
de la famille Baumann. On y trouve de riches assor- 
timents d'arbres, d'arbustes, de vignes, de fleurs 
indigènes et exotiques. 
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V. Arrondissement de Ribeauvillé. 
67,093 habitants. 

1. Ribeauvillé (Rappoltsweiler) (6320 habitants), 
chef-lieu d'arrondissement, à 16 kilomètres nord 
de Colmar, et à 4 kilomètres du chemin de fer de 
Strasbourg à Baie, est situé à l'entrée d'une char- 
mante vallée que traverse la route de Colmar à 
Sainte-Marie-aux-Mines. La ville a quatre portes et 
est divisée en un nombre égal de quartiers : la 
vieille ville, la ville haute, la ville moyenne et la 
ville basse. Les édifices les plus remarquables de la 
ville sont: l'église paroissiale du quinzième siècle, 
l'église protestante construite en 1785, la synagogue 
et l'hôtel-de- ville. Des nombreux couvents qui se 
trouvaient autrefois sur le territoire de Ribeauvillé, 
il ne reste plus que celui des Augustins, qui appar- 
tient actuellement aux sœurs de la Providence. 

Le Herrengarten {Jardin du Seigneur) , hors la 
porte basse, forme une agréable promenade. 

A 2 kilomètres de la ville, dans un vallon, adroite 
de la route de Sainte-Marie, se trouvent les ruines 
de l'ancien et très-renommé pèlerinage de Dusen- 
bach. La Vierge de Dusenbach était autrefois la 
patronne des musiciens en Alsace ; aussi la fête pa- 
tronale de Ribeauvillé se nomme-t-elle encore aujour- 
d'hui la fête des flûtistes (Pfeiferslag). Ils formaient 
autrefois une confrérie, dont l'origine remonte à 
l'époque des troubadours, et qui était présidée par 
les seigneurs de Ribeaupierre (Rappoltstein) comme 
«rois des violonistes» (Geigerkônige). 

Ribeauvillé possède une fabrique de tissage méca- 
nique pour les cotons, une manufacture de toiles 
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peintes, des brasseries, des moulins à farine et à 
huile, des scieries, des tanneries et des tuileries. 
Les vins de la contrée sont très-renommés. 

2. Kaysersberg ( u 2830 habitants) , chef-lieu de 
canton, dans une des positions les plus pittoresques 
de l'Alsace, autrefois ville libre, sur la Weiss, au 
pied d'une montagne, sur laquelle se trouve un 
château en ruine qui porte le même nom. La ville 
et le château furent construits sous l'empereur 
Frédéric II. Les édifices remarquables de la ville 
sont l'église paroissiale, l'hôpital et l'hôtel-de- 
ville. 

L'industrie de Kaysersberg consiste en filatures 
et tissages de coton, brasseries et moulins ; il y a 
encore une tuilerie et une scierie mécanique. 

A 2 kilomètres de Kaysersberg se trouvent les 
ruines du couvent cTAlspach. 

Riquewihr produit d'excellents vins et exploite 
du plâtre gris que l'on emploie comme engrais. 

3. Sainte-Marie-aux-Mines (Markirch) (12,319 
habitants), chef-lieu de canton, se trouve au fond 
de la vallée de la Lièpvre 1 , à 20 kilomètres de 
Schlestadt, à une altitude absolue de 400 mètres, 
au pied de la montagne Haut-de-fêle^ et s'étend sur 

»» » 

1 La Lièpvre ou Lièpvrette, appelée Landbach par les 
indigènes, divise Sainte-Marie en deux parties, qui avant 
la révolution appartenaient à des seigneurs différents : La 
partie nord appartenait au duc de Lorraine, et fut réunie à 
la France en 1736 ; les habitants parlaient français et patois. 
Le quartier sud faisait partie de la seigneurie de Ribeau- 
pierre ; les habitants parlaient allemand. Par suite de la 
révolution, les deux parties de la ville furent réunies, et peu 
à peu on vit disparaître les différences de langage, de 
mœurs, etc. 
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une longueur de deux kilomètres entre des mon- 
tagnes élevées. Les environs sont très-montueux et 
remarquables par les gisements métallifères de toute 
espèce. Le sol, pierreux, donne peu de céréales, 
mais on y cultive beaucoup la pomme de terre. Sur 
les hauteurs on élève des troupeaux. 

L'industrie est la principale richesse du pays ; 
les filatures, les tissages de laine et de coton, connus 
sous le nom d'articles de Sainte-Marie, les blan- 
chisseries et les teintureries, en forment les éléments 
essentiels. 

4. Lapoutroie (Schnierlach) (5412 habitants), 
chef-lieu de canton, sur la route qui de Colmar 
conduit en Lorraine, par dessus le Bonhomme, pos- 
sède une filature de coton, une fabrique de cretonnes 
et de siamoises, plusieurs moulins, et fait le commerce 
de Kirschwasser. 

VI. Arrondissement de Colmar. 
80,749 habitants. 

1. Colmar 1 (23,045 habitants), chef-lieu du dé- 
partement de la Haute-Alsace, dans une plaine 

1 L'origine de Colmar est peu connue. On la fait géné- 
ralement remonter à une ferme royale [villa regia) que pos- 
sédaient les rois francs en ce lieu. Peu à peu il s'y forma 
un village assez considérable. En 1220, Albin Wôlfel, 
préfet d'Alsace, le fit entourer de murs, et Frédéric II lui 
donna, en 1226, le titre de ville impériale. La population 
s'accrut alors avec une telle rapidité, qu'en 1282 il fallut 
déjà agrandir son enceinte, et que bientôt Colmar prit le se- 
cond rang parmi les dix villes de la préfecture deHaguenau. 
Les autres villes libres furent : Strasbourg, Haguenau, 
Scblestadt, Wissembourg, Landau, Obernai, Rosheim, 
Mûnster et Kaysersberg. 
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fertile, à 4 kilomètres des Vosges, 16 kilomètres du 
Rhin et 70 de Strasbourg, sur la route de Lyon et 
le chemin de fer de Bàle. Cette ville est arrosée par 
la Lauch et le Logelbach, canal dérivé de la Fecht. 
Autrefois la ville avait 7 portes, dont il ne reste plus 
aujourd'hui que les noms : portes de Rouffach, de 
Bâle, de Brisach, des Paysans, des Morts, porte 
Neuve et porte du Bourreau. 

Les principaux monuments de la ville sont: 
L'église paroissiale de Saint-Martin ou la cathédrale, 
qui date du treizième siècle. En Tan 157$, la toiture 
et la flèche devinrent la proie des flammes, mais le 
monument fut reconstruit sous les auspices du Ma- 
gistrat. L'église du collège, élevée en 1750, sur 
l'emplacement du Prieuré de Saint-Pierre ; le cou- 
vent des Récollets, bâti au treizième siècle, trans- 
formé aujourd'hui en temple protestant ; l'hôpital 
civil, auquel est annexé un orphelinat; l'hôpital 
militaire, le palais de Justice, jadis l'hôtel-de-ville, 
connu sous le nom de c Wagkeller* ; la préfecture, 
la mairie *, la synagogue, la halle aux blés, le théâtre 
et le musée Unlerlinden, avec les tableaux de 
Schœngauer, etc. 

Les places publiques sont ornées des statues du 
général Rapp , de l'amiral Bruat et du poëte 
Pfeffel. 

Les rues sont très-irrégulières, mais toujours 
propres et dans un bon état d'entretien. 

Colmar est entouré de plusieurs belles avenues, 
dont la plus remarquable est le Champ-de-Mars. 

1 La mairie et les archives de la ville se trouvent dans 
l'ancienne douane , monument fort original du seizième 
siècle. 
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Au nord et au sud de la ville s'étendent de belles 
forêts communales. 

Coimar s'occupe surtout de viticulture et d'agri- 
culture ; néanmoins, l'industrie y compte plusieurs 
branches importantes, notamment des filatures et 
des tissages de coton, des fabriques de linge da- 
massé et de percales, des ateliers de construction, 
des fonderies, des imprimeries, des tanneries, des 
poteries, des brasseries et des moulins. Les fabriques 
les plus importantes sont réparties sur le cours du 
Logelbach, à 2 kilomètres de la ville. 

2. Andolsheim (970 habitants), chef-lieu de can- 
ton, sur l'IU et sur la route de Coimar à Neuf- 
Brisach, possède des tourbières. 

3. Munster (4657 habitants), ancienne ville impé- 
riale, sur la Fecht, située dans la vallée du même 
nom, au pied du Mônchberg (montagne des 
moines), à 20 kilomètres ouest de Coimar. Un chemin 
de fer fait communiquer les deux villes. 

Le plus bel édifice de la ville est l'église protes- 
tante, en style byzantin, récemment construite sur 
la place du marché. En dehors de la ville, du côté 
de Coimar, se trouvent les vastes établissements de 
MM. Hartmann, où toute l'industrie cotonnière est 
représentée : filatures, métiers de tissage, fabriques 
de percales, de mousselines, etc. On rencontre 
encore à Munster des teintureries, des moulins à 
blé et à huile, une fabrique de poterie et des tanne- 
ries. 

Lultenback, près de Munster, possède une pa- 
peterie renommée. 

4. Neuf-Brisach (2610 habitants), ville et forte- 
resse, à 3 kilomètres du Rhin et à 15 kilomètres de 
Coimar, vis-à-vis de la ville badoise de Vieux- 
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Brisach, sur l'autre rive du Rhin. Elle forme un 
octogone régulier ; les rues y sont rectilignes et les 
maisons toutes identiques de forme et de hauteur. 
Au centre de la ville se trouve une grande place 
d'armes carrée, et dont le pourtour est planté 
d'arbres ; à chacun des quatre angles se trouve une 
fontaine. Les remparts forment une promenade 
agréable. 

5. Wintzenheim (3896 habitants), chef-lieu de 
canton, dans un site merveilleux, possède une fila- 
ture de coton et des métiers de tissage, une aciérie 
et une tuilerie. Les vignobles produisent d'excel- 
lents vins. 

Tùrckheim (2674 habitants), village sur la rive 
gauche de la Fecht, à l'entrée de la vallée de 
Munster, possède une filature de coton et produit 
des vins très-estimés. 

Eguisheim (1765 habitants), sur le chemin de 
fer de Bàle, donna (selon quelques auteurs) le jour 
au pape Léon IX. (D'autres historiens admettent 
qu'il est né à Dabo, arrondissement de Sarre- 
bourg.) 

DÉPARTEMENT DE LA BASSE-ALSACE. 
600,295 habitants. 

I. Arrondissement de Schlesladt. 

77,371 habitants. 

1. Schlesladt (9300 habitants), sur la rive 
gauche de l'IU, sur la route de Lyon et le chemin 
de fer de Bàle, à 40 kilomètres sud-ouest de Stras- 
bourg, ancienne place forte récemment démantelée. 
La ville est séparée en deux, quartiers par le canal 
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de Chatenois 1 (Kestenholz), et possède 3 portes: 
la porte de Strasbourg, celle de Colmar et la porte 
de Brisach. Dans le quartier nord s'élève l'église 
Saint-Georges, vieil édifice gothique dont il est fait 
mention pour la première fois dans une charte de 
1370; dans le quartier sud se trouve une église 
encore plus ancienne, celle de Sainte-Foy, construite 
en 1094 sur le modèle du Saint-Sépulcre. Au moyen- 
âge Schlestadt fut le siège d'une académie célèbre, 
qui a été illustrée par plusieurs savants, tels que 
Jacques Wimpheling, le littérateur Beatus Rhe- 
nanus, etc. C'est aussi dans cette ville que fut in- 
venté, au treizième siècle, l'art de vernisser la 
poterie ; mais l'histoire ne nous a pas transmis le 
nom de l'inventeur. 

L'industrie de Schlestadt comprend une filature 
et des tissages de coton, une fabrique de tissus mé- 
talliques, des teintureries, des tanneries, des 
moulins à blé et à tan, des scieries et des tuileries. 

Châtenois (4000 habitants), à 6 kilomètres nord- 
ouest de Schlestadt, bourg connu par son eau mi- 
nérale employée dans les maladies articulaires et 
cutanées. 

2. Markolsheim (2394 habitants), à 14 kilomètres 
sud-est de Schlestadt et à 56 kilomètres sud de 
Strasbourg, chef-lieu de canton, situé sur la route 
du Rhin, non loin de ce fleuve, et sur le canal du 
Rhône-au-Rhin. 

On remarque à Markolsheim l'hôtel-de-ville et 
une très-belle église moderne, un hospice, une 
fabrique d'orgues et trois moulins. 

■ 

1 Voir plus haut le canal de Giessen. 
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3. Vittë {Weiler) (1143 habitants), dans une 
belle vallée, chef-lieu de canton, à 17 kilomètres 
nord-ouest de Schlestadt et à 56 kilomètres sud- 
ouest de Strasbourg, possède des brasseries, des 
moulins à grains et à huile, des scieries, et fait le 
commerce de Kirschwasser et de vinaigre. 

4. Barr (5651 habitants), chef-lieu de canton, 
sur la Kirneck , qui alimente diverses indus- 
tries, à 17 kilomètres nord de Schlestadt et à 
30 kilomètres sud-ouest de Strasbourg, dans une 
charmante position au pied des Vosges, station du 
chemin de fer vicinal, et rendez-vous de beaucoup 
de touristes. 

Une partie de la ville s'étend dans la vallée de la 
Kirneck, où Ton trouve des scieries, des fabriques 
de chaussons de laine, des filatures de laine et de 
coton. Le commerce de bois, vins, eaux-de-vie et 
cuirs, est très-actif. 

Dans la vallée de Barr ou de Saint-Ulric se 
trouvent deux établissements de bains, dont l'un 
porte le nom de Bûhl : bon nombre de Strasbour- 
geois y passent quelques semaines de la belle saison. 

Andlau (2024 habitants), sur la rivière du même 
nom, et à l'entrée de la vallée d' Andlau, possède 
une magnifique église, ancienne abbatiale de Sainte- 
Richarde, récemment restaurée avec beaucoup de 
goût. On y remarque, en outre, plusieurs anciennes 
maisons conventuelles, transformées en propriétés 
particulières lors de la suppression de l'abbaye, 
en 1789. 

En ce qui concerne l'industrie, cette localité pos- 
sède une filature de laine avec teinturerie, des 
moulins à blé et à huile, une scierie mécanique et 
une tuilerie. 
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IL Arrondissement d'Erstein. 
65,661 habitants. 

1. Erstein (3703 habitants), appelé ancienne- 
ment Erstheim, chef-lieu d'arrondissement, à 21 
kilomètres sud de Strasbourg, sur l'Ill et sur le 
chemin de fer de Strasbourg à Baie, possède des 
filatures de laine, des tanneries, des tuileries et des 
moulins; mais la majorité des habitants s'occupe 
d'agriculture. 

2. Benfeld (2603 habitants), chef-lieu de canton, 
à 26 kilomètres sud de Strasbourg, sur l'Ill et le 
chemin de fer de Strasbourg à Bàle, possède des 
teintureries, des tuileries et un établissement hydro- 
thérapique. 

EU ou Ehly, où se trouve une fabrique de café 
de chicorée, fait partie de Benfeld. Ce hameau 
occupe remplacement d'une cité romaine (Helvetus 
ou Elcebus). 

Le village de Hûttenheim, qui est tout près, pos- 
sède une filature de coton et une fabrique de tis- 
sage. 

3. Obernai (Oberehnheim) (4864 habitants), an- 
cienne ville impériale, au pied du mont Sainte- 
Odile, à 23 kilomètres sud- ouest de Strasbourg, 
sur la rivière l'Ehn, sur le chemin de fer vicinal de 
Strasbourg à Barr et sur la route de Schlestadt à 
Saverne. 

Cette ville a deux églises, dont l'une, appelée 
Kapellhirche (la Chapelle), remonte au treizième 
siècle ; l'autre est de construction récente, d'après 
le style gothique, et possède deux tours. 

Obernai possède des fabriques de calicots et de 
cotonnades, qui portent le nom d'articles de Sainte- 
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Marie^ des fabriques de savon et de chandelles, 
des tanneries, des tuileries et des moulins. On y 
tient annuellement deux foires très - fréquentées, 
Tune le premier lundi après l'Assomption, l'autre le 
jeudi qui précède le 31 octobre. 

Dans les environs on trouve des carrières de 
pierre à bâtir et de riches vignobles. 

4. Geispolshetm (2295 habitants), vulgairement 
Geispitzen chef-lieu de canton, sur les bords de 
l'Ergers', à 13 kilomètres sud-ouest de Strasbourg, 
et à 3 kilomètres de la station du même nom, sur le 
chemin de fer de Strasbourg à Baie, est un village 
éminemment agricole ; on y plante principalement 
des choux, dont près de 150,000 têtes sont 
employées annuellement dans la fabrication de la 
choucroute. 

La justice de paix du canton a été récemment 
transférée à Illkirch. 

A Graffenstaden existe une usine et une fonderie 
d'où sortent des locomotives, des machines à 
vapeur et autres. Illkirch-Graffenstaden sont deux 
villages contigus, mais qui ne forment qu'une seule 
et même commune (4758 habitants). 

III. Arrondissement de Molsheim. 
78,253 habitants. 

1. Molsheim (3222 habitants), autrefois Molles- 
heim y chef-lieu d'arrondissement, très-agréablement 
situé sur les bords de la Bruche et au pied des 
Vosges, à 21 kilomètres sud-ouest de Strasbourg, 
possède la gare d'embranchement des chemins de 

1 Voir plus haut la rivière YEhn. 
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fer de Strasbourg, Barr, Wasselonne et Mutzig 
(Schirmeck). 

Les monuments remarquables sont : l'église pa- 
roissiale, autrefois l'église des jésuites, du style 
ogival du quinzième siècle, avec deux clochers 
dont on admire l'élégance et la légèreté de cons- 
truction ; l'ancien hôtel-de-ville sur la place du 
marché, et l'hôtel-de-ville moderne, avec la halle- 
aux-blés au rez-de-chaussée. Molsheim possède une 
fabrique de grosse quincaillerie avec des succur- 
sales à Gresswiller, à Dinsheim, à Urmatt et au 
Klingenthal. 

Les vignobles voisins produisent des vins très- 
estimés (le Finkenwein). 

Mutzig (2822 habitants), petite ville très-agréable, 
sur les bords de la Bruche, à 24 kilomètres sud- 
ouest de Strasbourg, et à 3 kilomètres de Mols- 
heim, sur la route de Schirmeck, et sur un embran- 
chement du chemin de fer qui va être prolongé 
jusqu'à cette dernière ville. On y trouve des 
brasseries, des tanneries, des blanchisseries et une 
fabrique de papier. Autrefois il y existait une 
manufacture d'armes très -importante appartenant 
à l'Etat. — On y récolte de très-bons vins et l'on 
y exploite de la pierre à bâtir. 

A 4 kilomètres nord de Molsheim, est situé Soultz- 
les-Bains, dont l'eau minérale était déjà connue 
au seizième siècle. 

Wasselonne (Wasselnheim) (4080 habitants), à 
l'entrée du Kronenthal (vallée de la couronne), sur 
la Mossig et sur un embranchement du chemin de 
fer de Molsheim, à 24 kilomètres de Strasbourg, 
possède une industrie considérable : une filature de 
coton, des fabriques de calicots, de garance, de 
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papier, de chapeaux, de billes ; des tanneries, des 
brasseries, des teintureries, des blanchisseries et 
des moulins. Wasselonne fait, en outre, un grand 
commerce de bois, de vins et de blé, et exploite de 
riches carrières de pierre. 

Marlenheim (1741 habitants), au débouché du 
Kronenthal, sur l'embranchement du chemin de fer 
de Molsheim à Wasselonne, produit de bons vins ; 
autrefois les rois francs y possédaient un palais 
dont T histoire fait souvent mention. 

Westhoffen (2200 habitants), bourg assez re- 
marquable par ses carrières et ses vins. 

Flexbourg exploite des carrières de plâtre. 

3. Rosheim (3725 habitants), à 22 kilomètres de 
Strasbourg, au pied des Vosges et à l'entrée d'une 
vallée charmante, sur les bords de la rivière dite 
Rosenmeer (mer de Rosheim), est entouré de mu- 
railles et de tours, et possède trois portes. Deux 
portes intérieures divisent la ville en trois quartiers : 
la ville haute, la ville centrale et la ville basse. 
Dans la ville haute se trouve l'église paroissiale 
de Saint-Etienne, du dix-huitième siècle, avec por- 
tail à colonnades ; dans la ville centrale, l'église 
de Saint-Pierre et Saint-Paul, du style romano- 
byzantin, un des monuments les plus remarquables 
de ce genre. 

Rosheim renferme une source d'eau minérale 
dont on vante l'efficacité contre la goutte, mais elle 
a cessé d'être exploitée. On y rencontre aussi des 
taillanderies, des poteries, des blanchisseries et 
des moulins; mais la majorité des habitants se 
livre à l'agriculture et à la viticulture. 

Klingenthal (vallée des lames), dans un site 
charmant entre les montagnes, possédait autrefois 
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une fabrique d'armes blanches ; actuellement on n'y 
trouve qu'une raffinerie de cuivre avec martinet, 
et une fabrique d'extraits de bois de teinture. 

Ottrolt et Saint-Nabor produisent d'excellents 
vins rouges. 

4. Schirmeck (1364 habitants), chef-lieu de canton, 
sur les bords de la Bruche, à 18 kilomètres sud- 
ouest de Molsheim, possède des filatures et des 
tissages de coton ; on y exploite une espèce de 
marbre. 

Saales (1200 habitants), non loin des sources de 
la Bruche, à l'ouest de Climont, tient un marché 
aux bestiaux très-fréquenté. 

Rothau (1500 habitants), bourg qui renferme 
quelques établissements industriels : des filatures 
de coton, des manufactures de tissage, des teintu- 
reries et des ateliers de construction. 

4 

IV. Arrondissement urbain de Strasbourg. 

84,167 habitants. 

Strasbourg, Slrassburg, Argentoratum 1 ou Ar- 
gentina, forteresse de première classe, capitale de 

1 Un voile obscur couvre les origines de la ville à'Ar- 
gentoratum. Un grand nombre d'archéologues, Schœpflin, 
Grandidier, Oberlin, prétendent que le nom est de langue 
celtique, où Argentorat voulait dire la ville près du passage. 
Ils en concluent que ce sont les Médiomatriciens qui en 
ont posé les premiers fondements. Il parait néanmoins que 
lors de l'invasion romaine, Argentorat était une ville de peu 
d'importance, puisque ni César ni aucun écrivain du pre- 
mier siècle n'en font mention. Ptolémée d'Alexandrie, au 
milieu du deuxième siècle, est le premier qui parle d'Ar- 
gentoratum, en remarqua nt cye la 8 e légion Augusta y 
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r Alsace-Lorraine, située dans une plaine fertile, 
sur PIU et la Bruche, à 3 kilomètres du Rhin, point 
central de plusieurs lignes de chemins de fer et 
de plusieurs routes, forme, avec les villages envi- 

tenait garnison. En tous cas, les Romains furent les premiers 
à fortifier la ville, quand Drusus, beau-fils d'Auguste, éleva 
50 forts le long du Rhin. 

L'histoire garde un long silence sur cette ville, qui ne 
reparaît qu'au quatrième siècle, lorsque l'empereur Julien 
battit les Allemans dans son voisinage (probablement sur 
la colline de Schiltigheim). A partir de cette époque, elle 
acquit de la renommée et on la voit souvent citée par les 
écrivains. 

Elle fut détruite au cinquième siècle : en partie en 406, 
par les Vandales, les Alains et les Suèves, et d'une façon- 
plus complète par Attila, en 451 . 

Bientôt après l'invasion d'Attila, à côté des ruines d'Ar- 
gentoratum, on vit s'élever Slrateburgum , Strateburgus, 
Strassburg, Strasbourg, qui fut une petite ville du temps 
de Ciovis I er . 

A la fin de l'époque franque et au commencement de la 
période allemande, Strasbourg fut une ville épiscopale ; peu 
à peu elle se rendit indépendante d'évêques et de suze- 
rains, mais non sans des luttes acharnées : l'évêque perdit 
le pouvoir temporel à la suite de la bataille d'Oberhaus- 
bergen (1262), et la noblesse fut battue en 1332. La bourgeoi- 
sie désarma en effet les deux familles les plus puissantes, 
celles de Zorn et de Mûlnheim, qui étaient rivales, s'em- 
para des clefs, du sceau et de la bannière de la ville, et 
procéda immédiatement à l'élection d'un nouveau magistrat. 
A partir de cette époque, Strasbourg devint une ville libre 
très-florissante, sous la dépendance directe de l'empire. En 
1681 elle passa à la France, mais conserva ses franchises 
municipales jusqu'en 1789. Depuis lors, elle partagea le 
sort de la France, jusqu'à ce que, à la suite des événe- 
ments de 1870 et 1871, elle fut annexée à l'Allemagne. 
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ronnants qui constituent la banlieue, l'arrondisse- 
ment urbain de Strasbourg. 

La ville a 7 portes: 1° la porte de la Tour 
Blanche (porte Nationale) ; 2° la porte de Kronen- 
bourg (porte de Saverne) ; 3° la porte des Pierres ; 
i° la porte des Juifs ; 5° la porte des Pêcheurs ; 
6° la porte des Bouchers (porte d'Austerlitz) ; 
7° la porte de l'Hôpital. Il y a, en outre, trois 
portes ou issues sur la rivière, savoir : aux Ponts- 
couverts, près de la porte des Pêcheurs, et à récluse 
dite des cCapucins», près de la citadelle.* 

La citadelle possède deux portes, dont Tune 
est dirigée vers la ville, l'autre mène vers la 
grande route qui va à Kehl. 

La longueur de la ville, à partir de la porte Na- 
tionale jusqu'aux glacis de la citadelle, est de $708 
mètres ; sa largeur, depuis la porte de l'Hôpital 
jusqu'à la porte des Pierres, de 1678 mètres, et son 
circuit de 6578 mètres 1 . 

La ville est divisée en quatre cantons : Nord, 
Sud, Est, Ouest. Font partie du canton Nord, la 
Robertsau et les maisons qui se trouvent hors les 
portes des Juifs et des Pêcheurs ; du canton Est, la 
porte des Bouchers, la route du Rhin, la route du 
Polygone, le Neudorf et la Musau ; du canton Sud, 
la porte de l'Hôpital, la route de Colmar, le Neuhof et 
la Gantzau ; le canton Ouest comprend la porte de 

1 Dans un avenir prochain, la ville va subir un agrandis- 
sement, probablement du côté nord. Des forts détachés 
sont en voie de construction à la Robertsau, près de 
Reichstelt, Mundolsheim , Niederhausbergen , Oberhaus- 
bergen, Wolfisheim, Holtzheim, Illkirch-Graffenstaden et 
Eschau; il y aura en outre trois forts sur la rive badoise. 
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la Tour Blanche (porte Nationale), la Montagne 
verte, la route de Lingolsheim, Kœnigshofen et 
Kronenbourg, hors la porte de Saverne. 

L'Ill, qui près de la Montagne verte s'est accrue 
de la Bruche, pénètre dans la ville au sud-ouest, et en 
sort au nord-est. Dès son entrée dans la ville, elle 
se bifurque : le bras gauche forme un canal, qui 
traverse le nord-ouest de la ville, et qui rejoint le 
fleuve en aval du pont de Saint-Guillaume. Le bras 
droit se divise, immédiatement après s'être séparé 
du canal, en quatre bras qui servent à alimenter 
des moulins, des tanneries, etc. ; ces bras se réu- 
nissent de nouveau près du pont Saint-Thomas. 

Le nombre total des rues, ruelles et places de la 
ville s'élève à 300 environ. Les places les plus im- 
portantes sont : la place de la Cathédrale, la place du 
château, la place Kléber 1 , avec la statue du géné- 
ral de ce nom ; la place Gutemberg, avec la statue 
de Jean Gutemberg 2 ; la place Saint-Thomas, où 
se tient le marché aux fruits ; la place Saint-Pierre- 
le-Jeune, la place du Théâtre, la place Saint- 
Etienne, le marché Gayot, où se vendent les vo- 
lailles ; la place Saint^Nicolas, la place des Bouchers 
(place d'Austerlitz). 

Strasbourg a plusieurs promenades bien 
agréables ; nous citerons le Broglie, qui aboutit au 

♦ 

1 Jean-Baptiste Kléber, né à Strasbourg, fut assassiné 
en Egypte, le 14 juin 1800, par un jeune musulman fana- 
tique, nommé Soleyman, dont le squelette se trouve au 
Muséum du Jardin des Plantes à Paris. 

2 Jean Gutemberg, de Mayence, séjourna une quinzaine 
d'années à Strasbourg et y inventa l'imprimerie, 1434 
à 1440. 
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théâtre, le Contactes, hors la porte des Juifs, et 
YOrangerie. 

La ville possède 7 églises catholiques, 8 églises 
protestantes et une synagogue. Les églises catho- 
liques sont : la Cathédrale, une des merveilles du 
monde, dont la flèche, découpée à jour, paraît 
d'une légèreté étonnante ; cet édifice, le plus élevé 
après la grande pyramide d'Egypte, a été construit 
d'après les desseins d'Erwin de Steinbach 1 ; 

1 Les premières fondations de la cathédrale furent po- 
sées, dit-on, par Clovis I er , de 504 à 510. La tradition 
rapporte que ce prince fit élever une église en bois, sur 
remplacement d'un ancien temple d'Hercule. Pépin com- 
mença la construction du chœur, en pierre, et Charlemagne 
l'acheva. En 1007, l'église fut consumée par la foudre, mais 
le chœur ne fut pas atteint. En 1015, la nef actuelle fut 
commencée sous Tévêque Wernher I er , et achevée en 1275. 
En 1277, on posa les fondations de la tour majestueuse 
conçue par Srwin, mais la flèche ne fut achevée qu'en 1439, 
par l'architecte Jean Hûltz : elle s'élève à 142 mètres au- 
dessus du sol. 

«Ce superbe édifice, dit l'abbé Grandidier, l'un des plus 
étonnants qui jamais aient été entrepris, passe, avec raison, 
pour un des chefs-d 'œuvres d'architecture gothique. La 
hauteur et l'élévation de la tour, la proportion qui règne 
dans ses parties, la finesse de ses sculptures et la hardiesse 
de ses voûtes, forment un ouvrage digne d'admiration et 
unique en Europe. » 

La façade de ce monument est décorée de trois portails, 
dont le plus grand est celui du milieu. Tous les trois 
sont ornés de colonnes , de statuettes et de sculptures 
allégoriques. Au-dessus du portail du centre, on voit 
une magnifique rosace en vitraux peints, et dont le 
diamètre est de 12 mètres 43 centimètres. Au-dessus des 
colonnes des portails se trouvent quatre statues équestres : 
Clovis I", Dagobert, Rodolphe de Habsbourg et Louis XIV. 
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Téglise Saint-Pierre-le-Jeune, Saint-Pierre-le-Vieux, 
de construction récente ; Saint-Jean, Saint-Louis, 
Sainte-Madeleine, Saint-Etienne; les églises pro- 

Cette dernière ne fut ajoutée qu'en 1823. Le même sys- 
tème de décoration se reproduit dans la partie supérieure 
de la façade, qui est peuplée de statues jusqu'à la plate- 
forme, sauf que le 3* étage est plus fruste que les deux 
étages inférieurs. Sur le côté nord de la plate-forme s'élève 
la flèche ; sur le côté sud se trouve la maison des gardiens, 
qui occupe la place de la seconde pyramide, telle qu'elle 
était conçue dans le plan primitif. 

L'horloge se trouve installée sous la voûte qui occupe 
l'intérieur de la flèche. Elle y fut établie en 1786, par 
Meybaum, horloger de Strasbourg. Le métier des gardiens 
de la tour consiste à frapper les quarts d'heure, à l'aide 
d'un mécanisme à levier, et de circuler sur la plate- forme 
pour annoncer les sinistres, aussitôt qu'ils en aperçoivent. 

Lorsqu'on entre dans ce temple majestueux, l'esprit est 
saisi d'une sainte terreur à l'aspect du clair-obscur, produit 
par la lumière que les vitraux peints jettent dans la triple 
nef. On y est frappé tout d'abord de l'aspect grandiose du 
chœur, qui est en style byzantin; on y monte par degrés 
au maître-autel. 

On remarque encore les belles orgues de Silbermann, et 
l'horloge astronomique de Schwilgué, une des plus remar- 
quables de ce genre. Elle remplaça, en 1842, celle d'isaac 
Habrecht, qui avait été construite d'après les dessins du 
mathématicien Dasipodius, et dont le mécanisme ne fonc- 
tionnait plus depuis 60 ans. 

Des figures mobiles, mues par l'horloge, frappent succes- 
sivement les quarts; l'heure est frappée par la Mort, pen- 
dant que les quatre âges de l'homme passent devant elle. 
Tous les jours, à l'heure de midi, une foule immense envahit 
le pavillon de l'horloge, pour y entendre le chant du coq 
produit par le mécanisme de la sonnerie: trois cris, trois 
battements d'ailes et tout est fini. Alors on voit passer les 
douze apôtres s'inclinant devant le Christ. 
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testantes sont: le Temple-Neuf, l'église Saint- 
Thomas, où se trouve le mausolée du maré- 
chal de Saxe ; l'église Saint-Nicolas, Saint- 
Guillaume, Saint-Pierre-le-Vieux, Saiiit-Pierre-le- 
Jeune, Sainte-Aurélie et le Temple réformé. La 
Robertsau et le Neuhof possèdent chacun deux 
églises, une pour chaque culte. Au Neudorf, il n'y 
a qu'une seule église, consacrée au culte catholique. 

Parmi les autres édifices remarquables de la ville, 
nous citerons : le Château, ancien palais épiscopal, 
construit par le cardinal de Rohan, au commence- 
ment du siècle dernier, aujourd'hui siège principal 
de l'Université 1 ; la Préfecture, l'Hôtel-de-Ville, le 
Quartier général, l'Hôtel du Commerce 2 , le Palais 
de Justice, l'Hôtel Luckner, résidence de l'évêquc ; 
le grand Séminaire attenant à la cathédrale; le 
Séminaire protestant, près de l'église Saint-Thomas ; 
les bâtiments de l'Académie, le Lycée (ancien collège 
des jésuites), le Gymnase protestant, le Théâtre, 
l'Hôpital civil, l'Hôpital militaire, séparé de la cita- 
delle par la place de l'Esplanade; la maison des 
Orphelins, le Mont-de-Piété, la Manufacture de 
tabacs (propriété de l'Etat), la Halle aux blés, 
l'Abattoir, la Maison de correction (Raspelhaus), 
l'Hôtel des postes, la Gare, le Fraucnhaus ou 
maison de l'Oeuvre Notre-Dame, etc. 

Strasbourg est favorablement situé pour le dé- 
veloppement du commerce, et possède un grand 
■ 

1 Une partie des cours se font encore à l'ancienne Aca- 
démie, à l'amphithéâtre de médecine près de l'hôpital, et 
au Séminaire protestant. 

2 Autrefois l'hôtel-de-ville, construit en 1585, et achevé, 
tel qu'il est aujourd'hui, en 18C8. 
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nombre de fabriques: la manufacture de tabacs, 
des brasseries, des imprimeries typographiques 
et lithographiques, des tanneries, des fabriques 
de choucroute, de pâtés de foie gras, de toiles 
cirées, de chapeaux de paille, de gants, de pa- 
piers peints, de chocolat, de pâtes d'Italie, de 
moutarde, de savon, de chandelles, de colle-forte, 
de bijouterie, d'ébénisterie, d'orgues et de pianos, 
de brosses, de chapeaux, de produits chimiques, de 
carrosses ; des filatures de laine, des teintureries, 
des coutelleries, une fonderie de cloches 1 , des 
scieries mécaniques, des huileries, des moulins, des 
chantiers pour la construction de barques et de 
nacelles, etc. 

La campagne de Strasbourg est très-fertile; 
elle est couverte de jardins potagers, de vergers, 
dépares, de prairies et de bois: parmi ces derniers, 
nous citerons la forêt du Neuhof et celle de la 
Robertsau, qui sont un but fréquent de parties de 
plaisir et de chasse. 

V. Arrondissement rural de Strasbourg. 
75,004 habitants. 

1 . Schiltigheim (4,843 habitants), communément 
appelé Schilken, à 3 kilomètres nord de Stras- 
bourg, est agréablement situé sur une colline et 
sur la route de Strasbourg à Lauterbourg. L'indus- 
trie y est très-développée. On y trouve de grandes 
brasseries, des fabriques d'huiles, de vinaigre, 
d'amidon et de toiles cirées, des tuileries, des fours 
à plâtre et un moulin. 

1 Cette fonderie, qui date de l'an 1365, est la propriété 
de la famiUe Edel, depuis 1641. 
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Schiltigheim fait un grand commerce de vin et 
de bois. 

2. Brumath (5,6G3 habitants), vulgairement ap- 
pelé Brunit^ à 14 kilomètres nord de Strasbourg, 
sur la rive gauche de la Zorn, sur la route de 
Strasbourg à Haguenau et sur le chemin de fer de 
Paris, est situé dans une plaine couverte de pâtu- 
rages, bornée au nord par des collines et au sud 
par des forêts. Brumath possède des brasseries, 
une fabrique de savon, des moulins, des tanneries 
et une tuilerie. 

En 1824 on a découvert à Brumath une source 
d'eau minérale qui, d'après l'analyse qui en a été 
faite, avait beaucoup d'analogie avec celle de 
Plombières ; mais elle a été abandonnée. 

A un kilomètre sud de Brumath, se trouve l'asile 
d'aliénés de Stephansfeld (Slechfelden), fondé en 
1835. Dès le commencement du treizième siècle, 
les landgraves de la Basse-Alsace y avaient établi 
un hospice pour les vieillards indigents et les enfants 
trouvés. Plus tard, les chanoines de l'ordre de 
Saint-Augustin en firent l'acquisition, et y établirent 
un hôpital du Saint-Esprit ; en 1775 il fut sécu- 
larisé et rendu en partie à sa destination primi- 
tive. Lors de la révolution, les bâtiments de 
l hospice des enfants trouvés de Strasbourg ayant 
été convertis en hôpital, les enfants trouvés 
furent installés à Stephansfeld, qui resta affecté 
à ce service jusqu'en 1821. Aujourd'hui, l'asile 
de Stephansfeld se trouve au premier rang des 
établissements de ce genre. 

Hœrdt, dans le canton de Brumath, possède un 
dépôt de mendicité, fondé en 1861. 
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3. Hochfelden (2,392 habitants), sur la route de 
Saverne à Fort-Louis et sur le chemin de fer de 
Strasbourg à Paris, a des fabriques de garance, un 
moulin, une tuilerie et une fabrique de chaux hy- 
draulique. On y trouve du gypse et de la tourbe. 

4. Truchtersheim (674 habitants), situé dans le 
Kochersberg, contrée renommée eu Alsace par 
ses grains, colza, pavots, chanvre et garance. 

Dans le canton de Truchtersheim se trouvent les 
villages à'Avenheim et de Kùttolsheim, qui ren- 
ferment des sources minérales, que les habitants 
des environs emploient avec avantage. 

Dans rétendue du Kochersberg se trouvent des 
carrières de plâtre. 

VI. 'Arrondissement de Haguenau. 
73,534 habitants. 

1. Haguenau 1 (11,331 habitants), à 28 kilomètres 
nord de Strasbourg, sur la Moder, qui divise la 
ville en deux parties, sur les routes et les chemins 
de fer de Strasbourg à Metz et à Wissembourg. 

Haguenau a quatre portes : la Porte-Haute ou 
de Strasbourg, celle de l'Hôpital ou de Wissem- 

1 Un château de chasse, construit au douzième siècle, 
sur la Moder, par Frédéric-le- Borgne, duc de Souabe et 
d'Alsace, donna naissance à la ville de Haguenau. L'em- 
pereur Frédéric I er accrut rapidement l'importance de la ville 
naissante par la concession de divers privilèges et exemp- 
tions, en la fortifiant et en y élevant un palais où il vint 
souvent résider. Dès -1 255, Haguenau fut considérée comme 
ville impériale, et devint plus tard, 1354, le siège de la 
préfecture des dix villes impériales d'Alsace et la résidence 
du Landvogt. 
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bourg, celle du Maréchal ou de Bitche, et la Porte- 
Rouge ou de Bischwiller. 

. Les édifices les plus remarquables sont : l'église 
de Saint-George, qui date du douzième siècle, 
mais qui a été entièrement restaurée dans les der- 
nières années; l'église de Saint-Nicolas, bâtie par 
Frédéric Barberousse, en 1 1 64 ; le temple protestant, 
la synagogue, la maison centrale de détention pour 
les femmes condamnées a la réclusion et aux travaux 
forcés, le bâtiment qui renferme les écoles commu- 
nales, le théâtre, l'hôpital civil et militaire, le 
musée, - la magnifique caserne de cavalerie qui 
occupe remplacement de l'ancien collège des 
jésuites, et la halle aux houblons. 

L'industrie est représentée à Haguenau par une 
filature et un tissage de coton, des fabriques de 
garance, des moulins à blé, à huile et à plâtre, une 
faïencerie et poterie, une imprimerie typographique, 
des fonderies de métaux, des brasseries, des tanne- 
ries, des fabriques de savon, des blanchisseries et 
des teintureries. 

Marienlhal, situé à 4 kilomètres de Haguenau, 
est un lieu de pèlerinage célèbre. 

2. Bischwiller (9,231 habitants) , autrefois 
Bischhofsweîler, à 24 kilomètres nord de Stras- 
bourg, sur la rive droite de la Moder et sur le 
chemin de fer de Strasbourg à Wissembourg, est 
une ville industrielle. On y trouve des filatures de 
laine, des fabriques de draps, de gants de laine et 
de chaussons, de cuirs, de chandelles, d'huile et 
de garance ; des poteries, des brasseries, des tein- 
tureries et des moulins. 

Bischwiller cultive beaucoup de houblons et tient 
une foire, du 25 octobre au 15 novembre, spéciale- 
ment pour la vente de ces produits. 
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Souffelnheim a de nombreuses fabriques de po- 
terie de terre et de briques ; ces briques résistent 
longtemps au feu et sont employées avec avantage 
pour la construction des fours et des âtres. On j 
trouve aussi une fabrique de poterie de grès. 

3. Niederbronn (3172 habitants), à 46 kilomètres 
nord-nord-ouest de Strasbourg, sur la rivière de 
Falkenstein, sur la route et sur le chemin de fer de 
Strasbourg à Metz, est renommé par ses beaux 
établissements métallurgiques et sa source miné- 
rale 1 . 

1 Ces établissements se composant de plusieurs usines et 
comprenant des hauts-fourneaux, forges, laminoirs, etc., 
comptent parmi les plus beaux établissements métallurgiques 
du pays. Les diverses usines se trouvent à Niederbronn, au 
bas de Wasenberg, à ReichshofTen, à Mertzwiller, Zins- 
willer, Jœgerthal (vallée des chasseurs), Rauschendwasser 
et Moutterhouse (arrondissement de Sarreguemines) . 

Mais ce que cette ville offre de plus remarquable, ce 
sont ses eaux minérales salines et légèrement ferrugineuses, qui 
descendent de la vallée au-dessus de Niederbronn et qui 
sont recueillies dans un bassin établi sur la place de la 
promenade. Ce bassin, hexagone dans sa partie inférieure, 
et circulaire dans sa partie supérieure, est abrité par un 
pavillon ouvert sur les côtés. 

Autrefois il y avait deux bassins, à vingt pas de distance 
l'un de l'autre. On les distinguait en grand bassin ou bassin 
supérieur et en petit bassin ou bassin inférieur. Sur le petit 
bassin, couvert depuis plusieurs années, se trouve actuelle- 
ment le kiosque pour l'orchestre qui s'y fait entendre tous 
les jours pendant la saison des bains. 

En face du bassin, se trouve le Vauxhall, bâtiment très- 
vaste et très-élégant, où se trouvent une galerie couverte 
servant de promenade en cas de mauvais temps, des salles 
de réunion, une salle de spectacle, un cabinet de lecture 
et un café-restaurant. Niederbronn compte plus de 2000 
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VII. Arrondissement de Wissembourg. 
62,416 habitants. 

1. Wissembourg (5,885 habitants), au pied des 
Vosges, sur la Lauter, sur le chemin de fer et la 
route de Strasbourg à Landau, et sur la route de 
Lauterbourg à Bitche, occupe la frontière septen- 
trionale de l'Alsace. La ville a trois portes : celles 
de Landau, de Haguenau et de Bitche. Non loin 
de cette dernière porte, on remarque à .gauche le 
Pigeonnier (Scherhol), une des plus hautes mon- 
tagnes des Vosges septentrionales. 

Les bâtiments les plus remarquables de cette 
ville sont : THotel-de-Ville, sur la place du marché ; 
Téglise catholique, autrefois abbatiale de Saint- 
Pierre et de Saint-Paul 1 ; Téglise protestante, l'hô- 
pital, le tribunal et la prison. 

baigneurs dans chaque saison. Dans les dernières années, la 
commune a fait exécuter beaucoup de travaux, en multi- 
pliant les plantations et les promenades, afin de rendre le 
séjour plus commode et plus agréable aux touristes. 

Des monnaies romaines, qu'on a trouvées au fond du 
bassin, prouvent que la source de Niederbronn était connue 
et visitée du temps des Romains. 

1 Un grand lustre en fer, donné, à ce qu'on prétend, 
par Dagobert, se trouvait autrefois dans cette église. 
C'est à cause de ce lustre, qui avait la forme d'une cou- 
ronne, que la ville porta pendant de longues années le nom 
de Kron-Weissenburg ; mais les habitants, pour ne point 
avoir l'air de dépendre de l'abbaye, dont ils relevaient 
dans l'origine, ont préféré l'appeler Wissembourg-sur-le- 
Rhin, nom qu'on trouve sur les monnaies du seizième siècle 
et dans les actes publics de cette époque. 



110 

L'industrie n'est pas très-développée à Wissem- 
bourg; ses habitants s'adonnent principalement à 
la culture des champs et des vignes. On y trouve 
cependant des brasseries, des teintureries, des 
fabriques de chapeaux, de cuirs, de poêles et de 
poteries, des moulins et des tuileries. 

Les environs de Wissembourg sont très-agréables. 
Une vaste plantée d'arbres hors la porte de Hague- 
nau offre une belle promenade ; les coteaux, qui 
produisent des vins estimés pour leur bouquet, sont 
dominés par de hautes montagnes. 

On remarque aux environs de Wissembourg des 
ruines d'anciens châteaux forts, que l'abbaye avait 
fait élever au douzième siècle pour sa défense, et 
les lignes de Wissembourg^ construites sous le gou- 
vernement de Louis XIV. 

2. Laulerbourg (1,913 habitants), à 60 kilomètres 
nord-est de Strasbourg et à 20 kilomètres de Wis- 
sembourg, sur la Lauter, à deux lieues de l'embou- 
chure de cette rivière dans le Rhin, et sur la route 
de Bâle à Landau, a deux brasseries, un moulin 
et une tuilerie. 

3. Sellz (1,757 habitants), est situé à 53 kilo- 
mètres nord- est de Strasbourg, à peu de distance 
du Rhin et sur la route de Strasbourg à Lauter- 
bourg. Il s'y trouve des moulins et on y fabrique 
des orgues, des tuiles et de la bière. Seltz fait le 
commerce de bois de construction. 

A. Soullz- sous -Forêts (1,562 habitants), à Ai 
kilomètres nord de Strasbourg et sur le chemin de 
fer^de Strasbourg à Wissembourg, possède sur son 
territoire des sources salées, une exploitation de 
minerai de fer, des mines d'asphalte, de pétrole 
et de charbon de terre, ainsi que trois moulins. 
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A Lobsann, canton de Soultz, il existe des mines 
d'asphalte et de pétrole. 

Oberbelschdorf, sur le Sauerbach, qui y alimente 
un moulin ; on trouve dans cette localité une 
grande fabrique de poterie de grès et une tuilerie. 

Hatten, joli bourg, situé près de la Seltzbach et 
sur la route d'Ingwiller à Fort-Louis. Il s'y trouve 
une fabrique de poterie, des teintureries et plusieurs 
moulins. 

Wœrth (1,071 habitants), k M kilomètres nord- 
ouest de Strasbourg, au confluent de la Sauer et de 
la Soultzbach, est situé dans une vallée spacieuse 
entourée de collines. On y trouve des brasseries, 
des tanneries, des moulins et on y fabrique de 
F huile*. 

Dans le canton de Wœrth, sur le territoire de la 
commune de Lampertsloch , se trouve le hameau 
de Pechelbronn (Fontaine de poix). On y exploite 
des mines d'asphalte et de pétrole. 

VIII. Arrondissement de Saverne. 
87,547 habitants. 

1. Saverne 2 , en allemand Zabern (5,895 habi- 
tants), à 38 kilomètres ouest de Strasbourg, sur la 

1 En 1577 on découvrit à Wœrth un autel, sur les quatre 
faces duquel sont représentés Mercure, Hercule, Minerve et 
Junon ou Vesta. Cet autel orne la petite place devant la 
maison commune. 

2 Les Romains désignaient cette ville sous le nom de 
Très TaberncB. Cette dénomination vient , dit-on , de ce 
qu'on y avait établi des magasins d'approvisionnement pour 
l'entretien des troupes. Saverne, situé à l'entrée d'un des 
plus remarquables déniés des Vosges, était souvent exposé, 
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route et le chemin de fer de Paris à Strasbourg, et 
sur le canal de la Marne- au-Rhin, est une ville 
très-ancienne, située sur remplacement d'une for- 
teresse romaine. A partir du seizième siècle, elle 
devint la résidence des Princes-Evêques. Aujour- 
d'hui, Saverne est une ville ouverte. 

L'édifice le plus remarquable de la ville est le 
château ou l'ancien palais épiscopal 1 , qui fut affecté 
à différents services depuis le siècle dernier. La 
belle place plantée d'arbres, qui borde le château, 
sert aux marchés hebdomadaires. Le parc, derrière le 
château, sert à la foire, qui dure quatre jours et se 
tient le lundi après la Nativité. 

L'industrie est peu importante à Saverne; on y 
trouve cependant des brasseries, des tanneries, une 
blanchisserie de cire, une imprimerie typogra- 
phique, des fabriques de bonneterie, de poterie de 
grès, des moulins et des tuileries. 

Cette ville, située au pied des Vosges, est très- 
pittoresque : les montagnes et les vallées y offrent 
des points de vue magnifiques. A un kilomètre de 
la ville se trouve la Faisanderie, belle promenade, 
autrefois entourée de murs et peuplée d'un nom- 
breux gibier; elle appartenait à l'évèque. Au 

dans le cours des siècles, aux invasions ennemies. En 1525.. 
les paysans révoltés s'étant emparé de cette ville, y furent 
assiégés et massacrés, au nombre de 16,000, par le duc 
Antoine de Lorraine. Durant la guerre de Trente Ans, elle 
fut assiégée à plusieurs reprises, et en 1744, pendant la 
guerre de succession d'Autriche, elle fut pillée par les 
Impériaux. 

1 Le cardinal de Rohan était le dernier évêque qui ait 
habité ce palais, devenu propriété communale lors de la 
première révolution. 
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nord-ouest de la ville on remarque la route 
communément appelée la montée de Saverne , 
qui y traverse les Vosges en zigzag, sur une 
longueur de 3618 mètres. La route a 10 mètres 
de large et est pourvue de 14 viaducs en maçonnerie, 
dont le plus grand a 47 mètres de portée. De dis- 
tance en distance on y a établi des rigoles pour 
l'écoulement des eaux de la montagne. 

A gauche de la route, et à peu près à égale dis- 
tance de Saverne et du sommet de la côte, on voit 
une série de blocs de grès, dont l'un présente une 
voûte immense creusée par l'eau. Ce rocher est ap- 
pelé le saut du prince Charles, d'après une vieille 
tradition, qui raconte qu'un prince de Lorraine, du 
nom de Charles, poursuivi par les ennemis, sauta 
avec son cheval du haut de ce rocher. — Non loin 
de Saverne se trouve le Vitsberg, où Ton voit la 
grotte de Saint-Vit, qui attirait autrefois de nom- 
breux pèlerins. 

Le chemin de fer et le canal qui traversent la 
charmante et pittoresque vallée de la Zorn, con- 
tribuent h en embellir le paysage : on distingue 
surtout le viaduc sur la rivière, en face des ruines de 
Hoh-Barr, le tunnel au pied de cette montagne, le 
pont-canal sur la Zorn et le magnifique tunnel de 
Stambach, à 5 kilomètres de Saverne. 

Dans le voisinage de la ville se trouve le Zorn- 
hof, manufacture de grosse quincaillerie, dont les 
produits sont très-recherchés. Le Zornhof dépend 
de la commune de Monswiller. 

2. Marmoutier 1 (3349 habitants), en allemand 

1 Marmoutier doit son origine à la plus ancienne abbaye 
de l'Alsace, fondée vers 590, sous le règne de Ghildebert II, 

8 
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Maursmùnster, est situé sur la route de Strasbourg 
à Paris, entre Wasselonne et Saverne. On y trouve 
des carrières de pierres, une brasserie, un moulin 
et une tuilerie. L'église paroissiale est très-remar- 
quable par les différents styles d'architecture 1 qui 
portent le cachet d'une haute antiquité. 

Entre Marmoutier et Saverne, on aperçoit, sur 
les montagnes qui s'étendent vers cette dernière 
ville, les ruines des châteaux de Grand- et de Petit- 
Geroldseck. 

3. Bouxwiller (3371 habitants), à 33 kilomètres 
nord-ouest de Strasbourg, est situé dans une con- 
trée très-agréable au pied du mont Saint-Sébastien 
(Baslberg), sur la route de Bitche à Wasselonne. 

Les édifices les plus remarquables sont : l'église 
protestante, l'église catholique, la synagogue, le 
collège, le Nouveau-Bâtiment (der neue Bau), le 
Holtzhof et les pavillons de l'ancien château trans- 
formés en hôtel-de-ville, halle aux blés, boucheries, 
écoles, etc. Le Schlosshof (cour du château) est 
une belle et vaste place où se tiennent les foires et 
marchés. 

Au pied du mont Saint-Sébastien se trouve une 
riche mine de lignite pyriteux, qui alimente une 
des plus belles fabriques d'alun et de vitriol. Ses 
produits consistent, outre l'alun et le vitriol, en 

par Saint-Léobard, disciple de Saint-Colomban. Dans l'ori- 
gine , cette maison portait le nom de Cellule de Saint-Léobard . 
Vers 724, un incendie détruisit le couvent et l'église. Saint- 
Maur les releva, et dès lors l'abbaye prit le nom de Mauri 
Monasterium, Maurmoutier, Marmoutier. 

1 La façade est dans le style byzantin, la nef et le 
chœur appartiennent à l'époque ogivale. 
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sulfate de fer, prussiate de potasse, bleu de Prusse, 
sel ammoniac, phosphore, etc. Une succursale de 
cette fabrique se trouve à la Reith, à 4 kilomètres 
de Bouxwilier. 

Cette ville a, en outre, des fabriques de boutons 
métalliques, de draps, de calicots ; des blanchisse- 
ries, des brasseries, une fonderie de fer, des mou- 
lins de garance, des tanneries et des tuileries. 

Pfaffenhofen, au nord-est de Bouxwilier, fait un 
commerce assez important et fabrique de la poterie. 
On y trouve des tanneries, des moulins à garance, 
des teintureries, une blanchisserie, et dans le voi- 
sinage des carrières de pierres à chaux ordinaire 
et hydraulique. 

Ingwiller, sur la Moder et sur la route de Was- 
selonne à Bitche, a des fabriques d'allumettes 
chimiques. 

4. La Petite-Pierre (1025 habitants), en allemand 
Lutzelstein, k Ai kilomètres nord de Strasbourg, 
dans une position très-pittoresque, sur la crête des 
Vosges, au milieu d'une région magnifiquement 
boisée. Sur un escarpement rocheux que présente le 
versant supérieur de l'Altenbourg, se trouve le fort 
de La Petite-Pierre, qui domine un défilé condui- 
sant de l'Alsace en Lorraine. 

5. Drulingen (510 habitants), sur la route de 
Phalsbourg à Sarreguemines, se livre à l'agricul- 
ture et à l'élève de bestiaux. 

Ottwiller, près de Drulingen, a des tanneries. 

6. Saar-Union (3331 habitants), chef-lieu de 
canton, situé sur la Sarre et sur la route de Stras- 
bourg à Metz, à 63 kilomètres nord-ouest de 
Saverne et à 40 kilomètres de Strasbourg. Cette 
ville a été formée en 1793, par la réunion de Bou- 
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quenom, ancienne petite ville française, située sur 
la rive droite de la Sarre et de Neu-Saarwerden, 
située sur la rive opposée. Un très-beau pont en 
pierre relie les deux rives. 

Saar-Union a des fabriques de draps, de futaines, 
de siamoises et de chapeaux de paille, une filature 
de laine, des teintureries, des brasseries, des tan- 
neries et des tuileries. 

Altwiller, à l'ouest du canton, possède plusieurs 
sources minérales, parmi lesquelles on distingue 
celle de Bonne-Fontaine. 

DÉPARTEMENT DE LA LORRAINE. 

489,385 habitants. 

I. Arrondissement urbain de Metz. 
51,388 habitants. 

Metz *, anciennement Divodurum ou Mettis, ville 
forte au confluent de la Moselle et de la Seille. 
Cette ville est défendue par plusieurs forts qui en 

1 L'origine de Metz se perd dans l'antiquité. Lorsque 
César arriva en Gaule , Metz , nommé alors Divodurum, 
était la capitale des Médiomatriciens. Sous la domination 
romaine, elle reçut le titre d'alliée de la république (socia), 
et fut une des grandes cités de la Belgique première. A 
partir du cinquième siècle, elle est nommée tantôt Mettis, 
tantôt Metz. 

Sous les rois Francs, Metz devint la capitale du royaume 
d'Austrasie, et après le traité de Verdun (843), celle de 
Lorraine. 

Constituée ville libre vers le milieu du onzième siècle, 
elle vécut d'une vie indépendante jusqu'en 1552, époque de 
sa réunion à la France. 
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font un vaste camp retranché ; ce sont : les forts 
de Saint- Quentin, des Carrières, sur la côte de 
Plappeville, de Saint-Julien, de Queuleu et de 
Belle-Croix. 

La ville a dix portes, savoir : 1° La porte de la 
citadelle ; 2° la porte de la gare (porte Serpenoise) ; 
3° la porte de Saint - Thiébault ; 4° la porte Ma- 
zelle ; 5° la porte des Allemands (ainsi nommée du 
siège de Charles V) ; 6° la porte de Sainte-Barbe ; 
7° la porte Chambière ; 8° la porte de Thionville ; 
9° la porte de France ; 10° la porte Saulcy. 

En entrant à Metz, la Moselle se divise en trois 
bras qui forment deux îles 1 ; la Seille s'y partage 
également en plusieurs bras, dont l'un traverse 
les quartiers de Test. Les différents quartiers 
de la ville communiquent par quinze ponts, 
dont les remarquables sont ceux des Pucelles, 
des Morts, du Pontiffroy, de Saint-Marcel, de 
Thionville et de Saint-Georges. 

Le nombre des rues et ruelles de Metz se monte a 
166 ; il faut y ajouter 5 quais et 33 places, dont les 
plus remarquables sont : La place de la cathédrale, 
la place d'armes, ci-devant place Napoléon, avec la 
statue du maréchal Fabert; la place Sainte-Croix, 
la place Royale, la place du Quarteau, la place de 
la Préfecture, la place de la Grève, la place de la 
Comédie, la place de Chambre, la place du Fort, etc. 

Les promenades les plus agréables de la ville 
sont : l'Esplanade, avec la statue du maréchal Ney; 

1 L'une de ces îles, très-étendue, se prolonge au-delà 
de la ville ; l'autre, plus petite, renferme les places de la 
Préfecture, de la Comédie et le Jardin d'Amour, une des 
plus belles promenades de la ville. 
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le Jardin d'Amour, le quai Saint-Pierre et la place 
Saint- Vincent. Quelques remparts offrent également 
de^belles promenades, entre autres ceux de Belle- 
Ile, de Saint-Vincent et de l'Arsenal. 

Metz possède 50 édifices publics : en première 
ligue se trouve la cathédrale *, dont la flèche, tail- 
lée à jour, s'élève à une hauteur de 91 mètres; ce 
monument est, après la cathédrale de Strasbourg, le 
plus bel édifice gothique de F Alsace-Lorraine. La ro- 
sace de sa façade et ses vitraux du quatorzième et du 
seizième siècle excitent la plus vive admiration. 
Parmi les autres édifices remarquables de Metz, on 
cite les églises de Saint -Martin, de Sainte-Ségolène, 
de Saint-Maximin, de Saint-Eucaire, de Saint-Vin- 
cent et Saint-Simon ; le palais épiscopal, le temple 
protestant, la synagogue, la préfecture, et le 
théâtre sur une ile de la Moselle ; l'hôtel-de-ville, 
le palais de Justice, le Lycée, les hôpitaux de 

1 Dès le premier siècle de l'ère chrétienne, il se trouvait, 
sur la place actuellement occupée par la cathédrale, un 
oratoire, placé sous l'invocation de St-Etienne. Sous la 
domination des rois Francs, cette église devint la métro- 
pole d'Austrasie ; mais la cathédrale actueUe, commencée 
en 1014, ne fut terminée qu'en 1546. Le portail prin- 
cipal, exécuté d'après les dessins de Biondel , célèbre 
architecte de Paris, n'existe que depuis 1764. Parmi les 
curiosités de la cathédrale, on cite : 1° Une cuve en por- 
phyre, trouvée dans les débris de la naumachie romaine 
entre la porte de Mazelle et celle de St-Thiébault. Cette 
cuve, longue de 2 m ,58, et large de l m ,58, se trouve à 
gauche de l'entrée principale. 2° La grande cloche, dé- 
signée autrefois par le nom de Bancloche, et nommée 
aujourd'hui la Mutte. Elle date du règne de Henri IV ; 
son poids est de 10,920 kilogr., sans le battant, qui pèse 
à lui seul 290 kilogr. 
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Saint-Nicolas et de Bon-Secours, l'hôpital militaire, 
les bibliothèques, les marchés couverts 4 , etc. 

Metz est divisé en trois cantons, qu'on désigne 
par I, II, III. 

Les principaux établissements industriels de Metz 
sont des tanneries, des brasseries, des imprimeries, 
des fabriques de draps, de molletons, de flanelle, 
de chapeaux et de tabatières; une fonderie de 
cloches et les célèbres ateliers de peinture sur verre 
de M. Maréchal. 

Son commerce porte principalement sur le bétail 
et sur les produits du pays. 

Vue du haut des côtes voisines, la ville de Metz 
présente un aspect grandiose que les fortifications 
rendent encore plus imposant. En descendant par la 
route dont les sinuosités dominent le joli village de 
Roserieulles, on aperçoit, tout près des coteaux 
chargés de vignes et au fond de la vallée, la Moselle 
coulant au milieu de belles prairies. De nombreux 
villages entourés de jardins et de vergers complètent 
le tableau. L'horticulture y est porté à un haut degré 
de perfectionnement : les melons, les pêches et les 
mirabelles de Metz sont fort renommés. 

II. Arrondissement rural de Metz. 
70,647 habitants. 

1 . Le canton rural de Metz (avec Metz comme 
chef-lieu). 

Ce canton, récemment formé, se compose des 
31 communes qui faisaient partie des cantons I, II 
et III de Metz, et des communes annexées du canton 
de Briey. 

1 On trouve à Metz 8 marchés, dont 4 sont couverts. 
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La localité la plus importante de ce canton est la 
commune de Montigny-lès-Melz (2813 habitants). 
On y remarque un château du dix-septième siècle, 
précédé d'une belle avenue, et un jardin d'acclima- 
tation, agréable promenade, créée par la munici- 
palité de Metz, pour remplacer le jardin botanique 
supprimé dans l'intérieur de la ville. 

Lorry, Marange et Plappeville ont de beaux 
vergers qui fournissent des fruits en abondance aux 
confiseurs de la ville. Scy produit des vins qui sont 
classés parmi les meilleurs du pays messin. A Val- 
lières on trouve des carrières et des fours à chaux 
dont les produits sont estimés. 

2. Pange (295 habitants), sur la Nied française, 
à 15 kilomètres sud- est de Metz. On y remarque un 
château du dix-septième siècle. 

Remilly, village fort propre, sur la Nied française, 
a une église moderne du style ogival, avec flèche et 
clochetons. 

3. Gorze (1531 habitants), sur le ruisseau du 
même nom, à 18 kilomètres sud-est de Metz, est 
située dans une gorge très-pittoresque. C'était au- 
trefois une place de guerre importante et le siège 
d'une abbaye. On ne se douterait pas aujourd'hui 
de sa splendeur passée, dont il ne reste plus que le 
château, converti en dépôt de mendicité. 

La décadence de cette ville date des guerres de 
religion du dix-septième siècle. 

C'est à Gorze que commençait l'acqueduc romain 
qui conduisait à Metz, en passant par Jouy-aux- 
Arches \ les eaux des sources voisines. 

1 Village situé sur la rive droite de la Moselle, à 
10 kilom. sud-ouest de Met2, et qui doit sa célébrité aux 
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Ars-sur -Moselle (5330 habitants) est situé à l'en- 
trée de la vallée de Mance y qui y offre une char- 
mante promenade à travers les bois. Les forges 
qu'on y a établies, il y a une vingtaine d'années, ont 
donné à cette localité un développement consi- 
dérable. 

4. Vemy (278 habitants), à 13 kilomètres sud-est 
de Metz, a des brasseries et des moulins à huile. 

Pelire possède une église moderne richement 
décorée et un château du dix-septième siècle, oc- 
cupé par les sœurs de la Providence, qui y ont 
établi un pensionnat de jeunes filles. 

5-, Vigy (763 habitants), à 15 kilomètres nord-est 
de Metz, près de la forêt de Villers. 

III. Arrondissement de Thionville. 
76,390 habitants. 

1. Thionville (Diedenhofen) (7155 habitants), est 
une jolie petite ville, située à 28 kilomètres nord de 
Metz, sur la rive gauche de la Moselle que traverse 
un beau pont en pierres. C'est une place de guerre 
importante, fortifiée par Vauban et Cormantaigne ; 
elle forme un heptagone irrégulier. Les glacis de la 
forteresse sont disposés en belles promenades. 
Parmi les édifices publics, on peut citer l'église 
paroissiale et l'hôtel-de-ville, surmonté d'un beffroi. 

Les principaux établissements industriels de 
Thionville sont des tanneries, des brasseries, des 
tuileries et des moulins ; on y fait le commerce de 
céréales, de farines, de vins, de liqueurs et de fruits. 

restes du magnifique acqueduc, ci-dessus mentionné, dont 
on voit encore 5 piles sur la rive droite de la Moselle et 
17 sur la rive gauche. 
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Dans le voisinage de Thionville se trouvent des 
forges et des verreries. 

Les communes les plus importantes du canton de 
Thionville sont Hayange (3955 hab.) et Moy œuvre- 
la-Grande (3067 habitants). Ces deux localités 
renferment les plus beaux établissements métallur- 
giques du pays, appartenant au même propriétaire, 
M. de Wendel. — Le minerai extrait d'un coteau 
voisin est amené aux hauts-fourneaux par un petit 
chemin de fer. 

2. Caltenom (Kattenhofen) (1043 habitants), 
situé à 9 kilomètres nord-est de Thionville, sur la 
rive gauche de la Moselle, possède des tanneries et 
des moulins à huile. On y remarque une église dont 
la tour rappelle l'époque romane ; on en attribue la 
construction aux Templiers. 

3. Metzerwisse (Metzerwiese) (488 habitants), à 
1 i kilomètres sud-est de Thionville, sur la route de 
Thionville à Sarre-Louis, a de nombreux fours à 
chaux. 

4. Sierck (5061 habitants), sur la rive gauche de 
la Moselle et sur la route de Metz à Trêves, à 
18 kilomètres nord-est de Thionville, est bâtie dans 
un site pittoresque, à l'entrée du vallon de A/on- 
tenach. 

Cette ville possède des carrières de pierre quart- 
zeuse, rouge et très-dure pour pavés, des tanneries 
de cuirs forts, des fabriques de quincaillerie, de 
pipes en terre, de colle-forte, d'eau de Cologne, et 
fait le commerce de céréales, de farines, de vins et 
de bois. 

On voit encore à Sierck l'ancien château des ducs 
de Lorraine. 
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5. Fontoy (Fensch) (1050 habitants), chef-lieu 
de canton récemment créé, sur la route de Metz à 
Longwy, à 13 kilomètres nord-ouest de Thionville. 

Cette localité est située dans une gorge pitto- 
resque, près de la source de la Fensch, qui jaillit 
du milieu des restes de l'ancien château de Fontoy. 
Un chemin de fer qui suit la vallée de la 
Fensch, amène le minerai qu'on y exploite aux 
hauts-fourneaux de Hayange et de Moyœuvre-la- 
Grande. 

IV. Arrondissement de Boulay. 
47,728 habitants. 

1. Boulay (Bolchen) (2492 habitants), sur le 
Katzbach, affluent de la Nied française, à 28 kilom. 
nord-est de Metz, sur la route de Metz à Sarre-Louis, 
a conservé une partie de ses anciennes fortifications. 
Les fabriques de produits chimiques, de quincail- 
lerie, de colle-forte et de cuirs, les tuileries, les 
fours à chaux et les blanchisseries sont les princi- 
paux établissements industriels de cette ville. 

2. Faulquemont (Falkenberg) (1062 habitants), 
à 36kilomètres nord-est de Metz, dans une presqu'île 
formée par la Nied allemande, sur le chemin de fer ' 
de Strasbourg à Metz, possède des bonneteries et 
des corroieries. 

Non loin de cette ville, qui a conservé quelques 
restes des murailles et du château qui la défendaient, 
on distingue les traces d'une voie romaine. 

4. Bouzonville (Busendorf) (1775 habitants), 
situé sur la rive droite de la Nied française, à 30 
kilomètres sud-est de Thionville, a des fabriques de 
colle-forte, des scieries et des tanneries. On y re- 
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marque une ancienne abbaye gothique, et dans 
l'église paroissiale une magnifique fenêtre à vitraux 
peints de M. Maréchal. 

V. Arrondissement de Forbach. 
G4,150 habitants. 

1. Forbach (5428 hab.), chef-lieu d'arron- 
dissement, à 65 kilomètres de Metz et à 18 de 
Sarreguemines, bâti au pied d'une colline que 
couvrent les ruines d'une ancienne forteresse, 
possède des verreries, des fabriques de colle- 
forte, d'allumettes chimiques, des distilleries 
d'alcool, des huileries et des moulins. 

A 5 kilomètres de la ville se trouvent les 
houillères de Schœneck, qui produisent annuelle- 
ment plus de 100,000 quintaux métriques de 
combustible. 

2. Saint- Avold (5840 hab.), chef-lieu de can- 
ton, sur la Moselle, à 3 kilomètres d'une station 
du chemin de fer de Strasbourg à Metz. Cette 
petite ville est située au pied du Dleiberg ( mon- 
tagne de plomb), où Ton exploitait autrefois du 
plomb et de l'argent. Elle possède des mines de 
fer et de houille, des sources ferrugineuses et 
des tanneries. 

3. Sarralbe (336G hab.), chef-lieu de canton, 
au confluent de YAlbe et de la Sarre, possède 
des sources salées, une fabrique d'acier, des tein- 
tureries et des moulins. 

Dans le voisinage jse trouvent les salines de 
Saltzbronn. 

4. Grand-Tenquin (Grosstânchen) (735 hab.), 
chef-lieu de canton, sur la route de Metz à Sarre- 
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guemines, exploite des carrières de gypse, de 
pierres à bâtir et de sable. L'église, dont la 
nef et le chœur sont couverts de fresques très- 
belles, a été construite en 1755. 

VI. Arrondissement de Château- Salins. 

75,774 habitants. 

1. Château- Salins (5149 hab.), chef-lieu d'ar- 
rondissement, à 45 kilomètres sud-est de Metz, 
sur la petite Seille et sur la route de Metz à 
Phalsbourg, doit son origine et son nom à un 
ancien château des ducs de Lorraine, et aux sa- 
lines qu'on y a exploitées depuis le quatorzième 
siècle jusqu'en 1856. A cette époque, le personnel 
et le matériel de ces salines furent transportés à 
Dieuzc et les bâtiments transformés en verrerie. 

On remarque encore à Château-Salins les ruines 
d'anciennes fortifications. 

5. Vie (1310 hab.), chef-lieu de canton, sur la 
Seille, possède des sources salées et des bancs de 
sel gemme considérables, qu'on exploite. On y re- 
marque les vestiges d'un ancien château fort. Les 
collines voisines produisent de bons vins. 

3. Dieuze (5784 hab.), chef-lieu de canton, à 
16 kilomètres sud-est de Château-Salins, au con- 
fluent de la Seille et du Spin, et près du lac de 
Lindre, doit son importance aux salines qu'on y a 
découvertes au siècle dernier. On y trouve aussi 
des tanneries et des brasseries. 

4. Delme (649 hab.), chef-lieu de canton, à 11 
kilomètres nord-ouest de Château-Salins, est bâti 
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sur le penchant d'une montagne 1 , où se trouvent des 
carrières de marbre. 

5. Albestroff (Albesdorf) (675 hab.), chef-lieu 
de canton, à 28 kilomètres nord-est de Château- 
Salins, non loin du ruisseau Bronck, possède une 
tuilerie et un moulin. 

VII. Arrondissement de Sarrebourg. 
62,554 habitants. 

1. Sarrebourg (2821 hab.), sur la route et le 
chemin de fer de Strasbourg à Paris, est situé dans 
une contrée fertile, sur la rive droite de la Sarre. 
Cette ville, dont l'industrie est assez développée, 
possède des tanneries, des brasseries, des huileries, 
une fonderie de cloches, des fabriques de broderies 
et de produits chimiques. On y voit encore quelques 
restes d'anciennes fortifications. 

2. Fénélrange (Finstingen) (1339 hab.), chef- 
lieu de canton, à 17 kilomètres nord-ouest de 
Sarrebourg, sur la rive gauche de la Sarre, pos- 
sède des tanneries, des brasseries et fait le com- 
merce de bois. L'église catholique, dans le style 
gothique, est classée dans les monuments histo- 
riques. Une partie de l'ancien château a été con- 
vertie en maison d'école. Les autres bâtiments 
remarquables de la ville sont : l'église protestante, 
l'hôtel-de- ville et le collège. 

3. Lorquin (Lorchingen) (1014 hab.), chef-lieu 
de canton, à 8 kilomètres sud- ouest de Sarrebourg, 
sur la rive gauche de la Sarre Blanche, fait un 
grand commerce de bois. 

1 La côte de Deîme (405 d'alt.), un des points culminants 
de l'arrondissement de Château-Salins. 
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4. Réchicourt (Rixingen) (927 hab.), chef-lieu de 
canton, à 21 kilomètres sud-ouest de Sarrebourg, 
possède de belles forêts, qui couvrent une étendue 
de 1300 hectares. 

5. Phalsbourg (4328 hab.), ancienne forteresse, 
récemment démantelée, située sur un plateau à 
Tentrée des Vosges. L'industrie de cette ville pro- 
duit des eaux de noyau et du kirschwasser fort 
renommés. 

Dabo (Dagsbourg) 1 , fabrique des sabots et 
d'autres objets en bois, tels que râteaux, pelles, 
échelles, etc. 

Sainl-Quirin possède une grande manufacture 
de glaces et fait le commerce de bois. La belle forêt 
de Saint-Quirin couvre une étendue de plus de 
5000 hectares. 

VIII. Arrondissement de Sarreguemines, 
63,764 habitants. 

1 . Sarreguemines (Saargemûnd) (6871 hab.), à 
75 kilomètres de Metz, sur la route et le chemin de 
fer de Strasbourg à Metz, est situé sur la rive 
gauche de la Sarre, à son confluent avec la Blies. 

L'édifice le plus remarquable de la ville est l'an- 
cien couvent des capucins, où sont installés le tribu- 
nal, le collège et la direction de l'arrondissement 
(sous-préfecture). Une maison d'aliénés pour le dé- 
partement de la Lorraine va être construite dans 
cette ville. 

Sarreguemines possède des sources d^'eaux miné- 
rales, une fabrique de faïence, la plus importante 

1 Voir Eguisheim, p. 90. 
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du pays ; des fabriques de peluche, de savon, de 
colle-forte, d'amidon et d'allumettes chimiques. On 
y fait le commerce de céréales, de chanvre et de 
bois. 

2. Wollmùnster (1063 hab.), chef-lieu de can- 
ton, sur la Schwolb, fabrique de l'alun et du vitriol. 
L'église de cette localité, construite dans le style 
gothique, est du treizième siècle. 

3. Bitche (3024 hab.), au pied des Vosges, sur 
la route et le chemin de fer de Strasbourg à Metz, 
est dominé par un fort bâti sur un rocher inacces- 
sible, à 50 mètres au-dessus du sol de la ville. Un 
second fort, moins élevé, nommé fort de l'Empereur, 
domine la montée de Wissembourg à Bitche. 

Cette ville exploite des carrières d'oolithe et 
de grès, fabrique des allumettes chimiques, des 
verres de montre, et fait le commerce de bois. 

Dans Téglise paroissiale, on admire les vitraux 
peints de M. Maréchal. 

Mùntztnal (Sainl-Louis) et Meissenthal pos- 
sèdent des verreries renommées. 

4. Rohrbach (1098 hab.), chef-lieu de canton, 
sur la route de Bitche à Sarreguemines, à 21 kilo- 
mètres sud-ouest de cette dernière ville, possède 
des carrières de gypse, des huileries et des mou- 
lins. 
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